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A MONSIEUR 

JEAN R ANBY. 

ECU YER, 

L'un des premiers Chirurgiens ■■ 
de S. M. Britannique, 

JVLONSÏEUR, 

Je fuis perfuadè que je m'expofe^ 
rois à perdre l'ftonneur de votre 
amitié y ft j'ejfayois de vous donner 
la louanges dues à votre kahilciè 
e;i Chirurgie. Cependant ^ le public 
qui la comioîî , & qui la voit rè- 
' compenfée des plus grandes difiinc~ 
■ tions auj'quelles un komnit de mérite 
faijfe prétendrp ,neme foupfonne* 
TOit pas d'avoir cherché a vous 
flatter. 

C'ejîjje vous l" avoue, une gran- 
de fatisfa£lionpQur moif de trouver 
aij 



cette occafion d'informer le publie- ■ 
que j'ai refit de vous les premiers 
principes de notre profejfion. Mais 
ma reconnotjfance^indépendamment 
de toute autre conjdèration, auroit 
été fuffante pour me faire connoltre 
celui à qui je devois dédier ce pre- 
mier fruit des inpuBions qu'il m'a 
donne, 

J'efpère qu'on ne me reprockera 
pas d'avoir profité de cette circonf- 
iante pour vous demander votre 
proteéon, puifquttn Ouvroge auffi 
peu confidérable que celui que j'ai ■ 
[honneur de vous préfenter , nt. , 
poiiKoit paraître que fous les aufpi- 
CCS de quelqu'un auffi dijlingué dans 
notre état que vous. Votre appro- 
bation , efl tout ce que défire celui qm 
a rhoimcur Sêire avec toute la m 
ctnaoijfance po^ble , 

MossiEUi, 

Fatrs très-humble, 
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PRÉFACE. 



LOksque les médica- 
mens font diftribués par 
une main habile, le Public 

peut s'en fervir avec fëcuri- 
té ; mais lorsqu'ils le font par 
. des gens fans fçavoir , il ne 
peut en faire ufage fans s'ex- 
pofer aux rifques les plus 
.grands. 

L'Empirique qui vend fes 
drogues, &- celui qui fans 
avoir des connoiflànces en 
Médecine ofe en diftribuec 
aux pauvres, nuifènt éga- 
Jejnent au bien -public- Je 
fius, pèrfiiadé que plulieuts 
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rj PRÉFACE. 
d'entre ces derniers n'agillên t 
que par humanité & par cha- 
rité. Ils fecoureroient plus 
efScacement les malheureux, 
s'ils fçavoient faire un meil- 
leur emploi de leurs talens. 

On a fagement établi des 
Loix pour punir ceux dont la 
témérité ou les vues fordides 
expofent les fujets de cet Etat 
à perdre la vie, en vendant 
des compolîtîons dangéreu- 
fes. iVIais lorlque des per- 
fonnes eftimables d'ailleurs , 
s'imaginent avoir plus de Iça- 
voir qu'dles n'en dm , & ne 
fe propofent que de faire dii 
bien, les remontrances doi- 
vent prendre la place de? 
Loix. 
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TÉÈFACE. vS- 
Plufieurs Familles en pof- 
feflion de recettes particu- 
lières pour préparer des boif- 
fons fébrifuges avec le fel 
d abfynthe ou avec le nitre , 
s'amufent à les compofer 
elles-mêmef. Si elles s'en te- 
noient-ià, les inconvéniens 
ne feroient pas conûdéra- 
bles ; mais quand elles pren- 
nent fer elles de donner in- 
différemment ces remèdes 
dans toutes fortes de fièvres, 
elles troublent fonvent les 
efforts falutaires de la nature , 
& attirent par là des maladies 
plus fâcheufes fur quelqu'en- 
fànt chéri , quelque voifin in- 
digent , ou <juelque bon do- 
meftique. Il âut syoirigiinl 
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to; FREFJCr. 
à une inânicé de ciiwonltan- 
ces minutieuTes pour admi- 
niHrer fans danger les remè- 
des qui paSènt pour les plus 
qmocens. Sans cela , je ne 
vois pas pourquoi on ne les 
vendroit pas dans les mêmes 
boutiques, queles chofes qui 
fervent à l'entretien ordinai- 
re de la vie. 

Il n'y a pas long - tems- 
qu'on a recommandé le So- 
iaium pris intérieurement, , 
comme un remède ftr & fort 
utile dans plufîeurs maladies, 
" quinecédentpointauxautres . 
remèdes. Ce qu'on a dît des ' 
grandes vertus de cette Plan- 
te , & la facilité avec lar 
quelle on en prépare l'infu- 
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£on , onc engagé plufieurs 
perfonnes peu inftniites à en 
raîre des effais. Je fuis per- 
suadé qu'il en ell réfùlcé des 
accîdens , Se comme les ex- 
périences qui ont été faites 
avec ce remède , ont fait voir 
qu'il eft nuifible, je penfe 
qu'il eft du devoir de tous les 
honnêtes gens , d'inftruire le 
public des dangers aufquels 
on l'expofe quand onl'em-- 
ploya fans difcernement. 

On a encore introduit le 
fublimé corrofif dans la pra- 
tique comme un fpécifique 
contre les maladies véné- 
riennes. La formule fous la- 
quelle il doit être adminif- 
■tré, ayant écliappé à ceiût 
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*■ PRÉFACE. 
qui {çavent en. faire ufage , 
les Cfaimifles & les garçons 
Apotiquaires en vendent la 
fotution avec la même indif- 
férence que fi c'étoit de l'eau 
pure. Si le public réflé^ii- 
îbit un moment iùr les effets 
qu'il peut attendre des re- 
mèdes dont ilfe fert, il con- 
noîtroit bien-tôt combien il 
efi téméraire & in&nfé de 
bazarder fa &nté & & vie en 
badinant avec des armés auiS 
meurtrières. 

Je connois plulîeurs per- 
Ibnnes qui ont, payé cher 
Texpérience qu'elles en ont 
faite lùr elles-mêmes , & j'ai 
même eu encore depuis peu 
ane preuyç fnp|>ante des 
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TRÈFACE, xj 
tAauvais effets de ce remède, 
dans un jeune homme qui ne 
prenoît con&il que de lui- 
même , & qui voyant que les 
iymptômes doncilétoitatta- 
qué ne cédoîenc pas à plu- 
fîeurs dofes de mercure fa- 
blimé corrofif qu'il avolt déjà 
pris, crut devoir en prendre 
davantage , & en but jufqu'à 
£x pinces i fon tempérament 
'en a été fort dérangé, Izns 
qu'il ait été délivré de la uia- 
ladie. Le danger auquel le 
public peut être expofë par 
l'ulage indifcret de pareils 
remèdes , m'a fuggéré les 
remarques fuîvantes. Je fuis 
bien loin de vouloir décré- 
^ter toas ceux qui peuvetit 
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«ij PREFACE. 
devenir nuîlibles ; mon uni- 
que but eft de montrer que 
peu de remèdes prouvent être 
mis entre les mains des igno- 
rans, parce que la plupart 
peuvent iàiie autant de mal 
qu'ils peuvent faire de bien , ' 
&que ceux d'entre les autres . 
qui peuvent être lùivîs de 
mauvais effets lorfqu'ils font 
mal adminifljés , ne doivent 
être mis en uiàge que parles 
perfonnes qui ont du fçavoir 
& de l'expérience. Le même 
motif qui m'a engagé à parler 
du fiiblimé corrofif, m'a con- 
duit infenfiblement à dire 
quelque cholè des difFérens 
effets du mercure en général 
iiir le corps hamaïn. Je 
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TkÉFACE. xl^ 

doute point que plufieurs 
perfonnes de la profelîîon 
n'ayent fait dans leur prati- 
que des oblèrvations lembla- 
bles à celles que j'expoferai 
à la fin de cet Ouvrage ; mais 
peut-être que le peud'occa-^ 
^on de vérifier les &ks fur 
lefquels ces remarques Ibnc 
fondées , les a empêché de 
les publier. 

Perfonne fie fe livre plus 
volontiers à Ces préjugés que 
les gens à fyftêmes , & que 
ceux qui époufent un remède 
particulier. Alnlî , pour évi- 
ter toute partialité en faveur 
de l'opinion que j'ai adopté, 
je ne me fiiis fervi.que de 
journaux dreflesp^r plufieurs 
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mv PRÉFACE. 
autres perfonnes de Ja pro- 
feffion, pour conftater les 
effets du mercure par rapport' 
aux fécréticns, & fes ibccès; 
Les faits ont été conHrmé^ 
par un fi grsnd nombre 
d'exemples , que je ne pour- 
rois les rapporter tous iàns 
me rendre îùfpeét d'avoir eu 
quelqu* autre vue. 

Peut-être penfera-t-on 
que je Cuis trop attaché à mon 
fentiment. Cependant quand 
on-verra qu'il eft fondé fur 
des expénences de phfieurs 
années, & non iùr des fim- 
ples hypothèfes, je me flatte 
^'on ne me fêta plus un lèm- 
Wable reproche. Ce qui m'a 
engagé davantage à donner 
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Préface, xv 

ces léfiexions au public; c'ell 
que j'ai appris que plufieurs 
perfonnes de la profeiTion 
étoient dans le delTein d'a- 
dopter ma pratique, d'après 
ce qu'ils avoient entendu di- 
re des iùccès qu elle m'a pro- 
curé dans l'Hôpital deLock, 
& que quelques-uns peu int 
truits de ce qui fait la bafe de 
ma ruéchode,en avoient don- 
né une fauiTe idée aux autres. 
Je ne doute pas qu'on ne 
m'acculè de ne m'être pas 
expliqué d'une manière Cif- 
£fance dans le plan que je 
vais expolèr. Je n'ai rien î 
répondre à cela , fi ce n'eli 
cpie je fuis convaincu que 
ceux qui font dans l'ufàge 
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■xvj PRÉFACE, 
d'employer le mercure m'en- 
tendront fort bien; & s'ils 
trouvent dans ce Traité quel- 
que chofe qui mérite leur at- 
tention , je me croirai ample- 
ment dédommagé des^eines. 
que j'ai pris pour communi- 
quer au public die que je 
penfe fur cette matière. 

Comme le cas rapporté 
dans la Thèfe de M. Lam- 
berghen , eft ce qui a déter- 
miné à faire ufage d-' Sola- 
mait en Angleterre je crois ' 
que le public fera plus làtis- 
fait de le voir ici tel que 
ce Doéleur l'a donné, que 
d'en lire la Traduélion. C'ell 
pourquoi je l'ai tranfcrît en 
entier d'après la coUeélion 

publiée ' ' 
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PRÉFACE, xvij 
publiée depuis peu à Lau- 
îanne par M. de Haller. 

Triginta quatuor annorum 
honejia mulier , fer très annos 
jam vidua, temperamenti fan- 
guineiyCiipillim fubrufo,fana 
fatis, feinervôrum fyjlema fa- 
cile mohile habens, ac in mor- - 
los injlammatorios frodivis 
admoium , ira ut fexies jam. 
angiimm inflammatoriam gra- 
■viffimam , fuppuriuione bis 
etiam terminatam , & femd 
feripneumoniam Jkviffimam , 
fofafiieriti femel quojue al- 
terutrius mdte vioiemam in- 
flammationem ex odoptdgia 
àçerbiore natam habvk; qua 
cmnes infiammaàenes . mies 
b 



xvUj PRÉFACE, 
femper féliciter iifcujfa jue- 
runt, ahjipie ullius mali vefi' 
gio reliéio. Hcec ex mamitut- ' 
Tum ulcère & fiqifuratiom ter 
antea graviter aimoium fe x- 
grotajfe referehat : prima vice, 
ame oBo cir citer unnos, iex- 
nam mammam fuiffi fiippura- 
tam , & ingentempmis'C^iaim 
ex illa tam, profluxijfe narra- 
bat. Secmàa vice quod eaJeifi 
mammafuait fuppurata, fex 
anniermit, & tertium fiippu- 
xatafmt ante quinquennium , 
quardo eoiem tempore fimul 
fmipa mamma fuit fuppurata t 
atque ah illo tempore in hoc 
dextri mammd remanfere va- 
rii tutmres iuri, indolentes, 
finkofi , taOu tgmtm iignBf-. 



PRÉFACE, xix 
tendit Iket tum in kâc mammâ 
eodem tempore fepum aperta 
ulcéra fuijje , & plus vicies a 
chinixgo iiicifionem tam Un- 
teold ijuamfirficefiâamfiàljè 
alfitmaa. Imra feptem ina- 
trimaitti jid annss , iiDs^lies 
toàiemque Jilias enixa fiât .• 
tilîimiLs jam quadriennis in- 
fans , antefefquianmm iemutti 
tâtloBatus fuit ( dum fiepius 
jam anteâ de ailaÛanda citius 
fudU quoque fed incajfum fiie- 
rat admonita) ad illud fequemi 
ttjù demum coaûa. Quodam 
die fiaui cum exivaat, circà 
vefperam iemum duaturfehi 
graviffimâ conepta, omnes or- 
tus vehementer aimodum con- 
tteimfiAam, juin & Wmrv; 

b ij 
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XX ■ TRÈFACE, 
hus cojvvuljîonibus (piatiehcai^ 
tuT) cephdalgia aderat imma-" 
nis,& jummus totius coTporU 
{eRus : mamma JitMtu Qpàm 
filant- laéîehat infans , dex- 
tram erdm pojl fuppuTationem 
Jugere noluerat) rigida, œj^ 
tuans , urens , acerbijjimè do- 
Uns 3 uno verbo korrendum in 
modum injîammata > atque 
aâeo tumida & dijlenta j ut in- 
fttnâs caput facile cequarec, 
OnaùfL tamen hœc largâ vence 
f^one ô" Temediis aptiSj in- 
zerquœ imerpolatus fiât rarior 
infamis fuâus ^ hrevi fufluli 
adeo féliciter , ut nulla durities 
Temanferit in mammâ ad na~ 
mralem magnitudinem redac- 
tç, , . quantum anxio étions 
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PRÉFACE, xxj 
mjlituto examine perjentifcere 
pomerim. Fer annum dein cpd- 
me fana yixit 3 fed â quatuor 
yel quinque noyiluniis j menfes 
^ qui decimo oHavo œtatis fues 
tauio demum fuere cœperunt") 
parcius folito pTodierunt i ac ah 
illo tempore in mammâ dextrâ 
jubinde Jenjît dolorem lanci- 
nantem, ad tempefiatum mu- 
tationes imprimis urgentems 
tandem etiam teniter tumere 
€Œpit mamma, Frcecipuè verb 
tumorem & dolorem increyijje 
futat a tempore f quo ex menfee 
in payimentunt inopino lap^ 
vaîde perterrîta jùerit. Pojîre'- 
màm tùmoTe <ic dolore in dies. 
increjcentâus' , me confuluit. 
Repen tum tumùres illos duros 
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xxlj PRÉFACE, 
iû mammâ dextrâ (quos anteâ 
zaéîu fcepius lujîraveram') mole 
jam midxwn auâos , in icnum 
^uajî-tumorem conjïuxiffèj .qîà 
injuperiore mammce parte po^ 
îijjimum hisrem mi^cîdo pec- 
toraU jam accreviffè videbo' 
turi taéhi etiam longe duriores 
erantj ita ut faxei quafi jam 
ejfent s neque hic tumor erat 
continuas aut lcevis,fed fçaber 
admodum&prieruptus. Titilla-r 
no ac pruf itus Jimmus conti-» 
nuo aderant s nomoi^fum 
lancmans doîor acéed^att ^ 
fulf axilla incipiens in ipfo 
tumore fîniehatur. Sub axillâ 
glandula qucedam fcirrhofa 
etiam taâîu deprekendebatur j; 
neque Jinifira mamma a tubeX'^ 
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P FACE, xxîîj 
Culo , jeu . tie quadam fcir- 
rhofâ,jam omnino libéra erat. 
CoLor & calor mammœ cum 
reliquâ corporis cuie iiiem; 
una tamen vel altéra, vena plus 
folito tumida videhatur. AIo- 
tum in ^cirrho ut fedarem , im- 
po^ a emplajlmm j compofi- 
tum ex empl. diapompholygos 
une. ij. amalgam. Mercurii & 
plumhi dr. iij. jperm, ceti dr. j, 
cujus quantité": fiifficiens ex- 
tendebatur fupra alutam mol- 
UJfîmam pro emplaftro mamme 
epplicando. Pulveres prafcripjî 
aperiemes , blandcs , anody- 
nosj ex coralU rubr. antim,, 
diaph non ahUaî , Si j^ffi. 
mi arma ir, ij, laud, opiaci 
gr. vj, pro pmlv, m. x^. inde 
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xxîv PRÉFACE, 
formandis , de quihus quoUhet 
mane & vefperi unum fimjît. 
Diatam paterta à infmxi. 
canyenimtem , quam' moêica 
enamfervaviti dum intereàmir 
nus ttcciaate ijJuereré potent 
tonjîlio meo de vàanio onuù' 
tttmmahmiaccoTfarisniotùae 
opère ; opus enim cum-primis, 
quod mufculo peBoralipraàpui 
feragituT, ipjî interdixeram. 

Per aliquot dies imereâ em- 
plaflrim hoc mamnue cumfue- 
rat imfofitum, iolor ejus mi- 
Tiià vi iebatur , vtrum tumor 
ejus tamen nm modo non nàr 
nuebatur ,fedpotius paiilulum 
aiam augebatw, ae tandem 
in fuperiore fua parte apce 
juadam eminebat, 

IM ■ 
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TRÈFACE. XXV 
l a je res habebant cum 
^c'-iji': mmfmm in[îarety niji 
J fircà médium tumoris , 
fa:itJiim verfm inferiora, duos 
■propeTJiodum dif^itos rranjyer- 
fosfupmlocumri^n 'la, {qi.ceex 
ulceratione d'i frïita f'ere ^rat) 
ut'i(quodnot: aaiçiiir!- ulU 
emimnîia an: majo. donnes ^ 
fed e contrario locus , pro du- 
Titie tumoris, fads irat mollis 
cutis coler naturalis in rubel- 
■ ^um mutatatur , ac fenfim m<b- 
cula alijua mflammaia, yel le- 
nker tuhella in confpeSum 
veniebat, qux fenjîm magis 
rubefcebat ac augehatur , uf- 
, uc ad magrùtiidinem chalci, 
(Cuit) qui locus pra: reliquis 
, aiamfruriebar,S/mquemom- 
,e 
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xxvj PRÉFACE. 

Ties Uncmaziones j <pue Jubinde 

in mammam inciàehant, ter^ 

viinari ipji yiiebantur. Conji- 
fus me m hvanio hoc malo 
. plus profuturum ,fi efficere va- 
lerem-, ut j-^enfes injuvene kac 
fœnnnâ rhè & copiojiàs denuo 
projluerenr , quam operoja alio- 
Tum medicaminum largidone : 
€um in jînem quovis itiane ac 
vefpercj imo Jiéinde & inrer- 
dlà f halneo tepido pedum un 
juffi) ep fcopo , ut humorum 
■copiam àtque impetum à fu- 
perionbus ad inferiona revelle- 
rem. Pulveres anteâ recenfitos 
mm non Jum ébat , jed illorum 
loco deck pilulas lemter emme- 
nagogas f eccoproticas ^ haud 
nimium tamen Jîimulcaites aut 
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tKÉFACE. xxvij 
calefaaentes , faâlas ex Gal- 
bani crudi puriffimi dr.j. myr- 
rhce opc.fcmp.j. refmx jalapte 
fcrup.j. aloes jiiccotr. fcrup. «j. 
ac Elix. Utérin, ^•f-frofor'' 
maniis pilulis Jlnguhe gr. ij, 
ut inie quolibet mane ac vef- 
pere fex , Jlptem , yel oClo Jk- 
meret , prout tffedum illamm 
fentiret. Ex quarum ufu fetnel 
yel bis quotidié alvum liquidant 
hahit. Per hebdomadem dum 
l>:jfc feduto ufafuera^, men-. 
fis prodibant laij^iùs qii^eihj 
quayn aliquot vicibus fTKceikv- 
tibus, fed folito tamen ad!iuc 
longlparciàs emanarunt.Men- 
fibusdein cejfamibus , loco dic- 
tarum pilularum fub le(fi in- 
troitum quotidie denuo fumfit 

cij 
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xxyli] VRÈFACE. 
uniim ex unica iiâis puherî- 
bus ; atque mie emplaflmm 
connnuo fuj là niammàm ! elin- 
quebatur , ip-ot'iâie femel ont 
bis polUce manus lequatum, ne 
aliqm forte iniequalitas vel m- 
ga mmamm initafet, Qao- 
jàamy ero nepie tumor, neque 
dolor jam min'^ehantuT , atque 
didx maculœ color ex rubello 
in purpure- ni fenfim magis 
vergeret ; fieminapTiZterea effet 
fmgmnofa , & crebris vente- 
'feâHonibm "àfueta (uti ex an- 
teà iiltis rwtum ejfe poterit ) 
tdiquoî diesj pojiquam menfes 
jluere défier e^ ex venàpedis x 
circiter uncias ^anguirm ex~ 
trahi curavi, ea fpe, ut motus 
ac inflamiTiatio inde magu 



Digitized by GoOgle 



PRÉFACE, xxlx 
eriam fedarenmr , mm quoqiie 3 
UT nanirœ defeÛum ita aliqua- 
tenus fupplerem, eamque adfue- 
facerem ^ ut fflaïc tempore in 
pojîerum effet largior, Nulliha, 
ex venœfeciicne fenfit incom- 
modwa a... d^'n.HCLSnéini ne- 
^dt f,. unis pcji diam inpitutam 
cV.ït'i ulium ex inde pcr -mt 
l ,..in notahiie. î^erum enu.. 
y.ïo aliquot dies pojl tamen 
miiivia vix aàeo tumidà, vel 
i.U''' wi'deba-r- 
tur , îlV p€i- aaqu^ , y:x dp^*. 
U sm fenjit' Eh Je apex 

idem mane^ ^ neC" 

Sum tamen t. . Vix 

i^ducarum inter....- hts' 
fuere inducm : pro/m u 
a/ .',v ruhere demum etii \ i-^ , 
> c iij 
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XXX PJiÈFAC 
piebat. Pruritu etiam i.',.o:cr.i-- 
hili j (ut ferio pramonua 'a 
mamm.e jriâione fe pTo)jus 
(ibflineie n\ potuerk ") -ax; do- 
lore in aies auStis» ddeo utdolor 
jam rontinnnsiitnî i& atroces 
(yùvà" hnchixnones accède- 
f. ■uirummacularum 
deui. . . r' -s in magis livefcen- 
, tem de^meravsj fatis indica- 
bant monjhi intus quid alij t?^ 
ecculttim hum Cûncrurti pro- 
feiieir "-^ ^ 

nique ni Tim cf exulcera- 
xum ca- ■ tranfiturum. 

In )c rerum Jla- 

tUj mu 'leris mfernma 

ace- ' " prœvidens fatum , 
cor^ilii proprii inops , impru- 
•dens cwtam artis incufabam 



PRÉFACE, xxxj 
fuppelleéî'Jem : atque nihil opis 
a principibus medicis ad has 
miferias promini, dum mente 
volvereh-^ , animi doior auge- 
hatur, &Jpes meîiora ietegentî 
turpiter abjiciehatvr: 

Telle eft l'obiervanon de 
M. Lamberghen. Les Doc- 
teurs Dubois , Winter & V an 
Arum fes amis, aufquels il 
avoit rendu compte des cir- 
conftancea ùc la maladie de 
celle qui en fait le iïijet, 
étoient tous convenus que 
c'étoit un carcinome. 

Le Doéteur Dégner avoîc 
déjà fait ufage du Solanum 
lethale dans des cas fembla- 
bles; & c'eft ce (jui£ncou- 



xxxij PRÉFACE. 
ragea M. Lamberghen à l'em- 
ployer dans celui-ci. Il 'en 
micinfùfer un fcrup'-'c dans 
dix taffes "d'eau. La Plante 
étoit féche depuis ^^ois ans- 
Ayant pris la p'-emiere fois 
une cuillerée Je cette infïi- 
fïoii r .>ur c!i faire l'épreuve 
Hr ' ji-mcmej il eut un léger 
verL.^e & de la fëcherelTe 
d^ns la bouche. 

Le 14 Janvier 174 J , il en 
donna une dolè fèmblaJble à 
celle qu'il avoît pris lui-mê- 
me à malade. Se continua 
jufqu'au 12 Juin, fànsjnter- 
rompre les applications ex- 
térieures. Elle étoit pour lors 
à merveille & guérit fi bien 
dans la fuite . qu'elle fut en 
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PRÉFACE, xxxiij 
îtat plufieurs années après 
d'allaiter un enfant. 

Il s'en faut de beaucoup , 
au moins à mon a vis^qu'il fbit 
iùffifàmment prouvé cie la 
maladie en qucftion for d& 
nature cane , '■uC'. Elle pa- 
roît au contLi.çre n'avoù été' 
d'abord qu'un ab ■ ' ordinai- 
re , tel que ceux (iU^quels les 
perfonnës d'un tempér2nient 
Ênguîn font lujettes-, 6c-c.ii 
ibpf/urent plufieurs fois ; car 
l'autre -mamnielie aya ' été 
attaquée du même ir,;:l rm 
-■écoit parvenu à le J<'l' -Ç" 
parla faignée Se paries icmc- 
des antiphlogiftiques. Lorf 
que les femmes celïent d'être 
réglées elles fonî extrême- 



xxxiv PRÉFACE. 
ment iujettes à des engorge- 
mens cancéreux à la matrice , 
aux mammelles & dans toutes 
les autres parties glanduleu- 
Ces. Maïs U faut avouer en' 
même tems qu'elles doivent 
ces maladies à la mauvaife 
conduite qu^'elles tiennent; 
Gar au lieu de diminuer là 
quantité du Tang, ôc de le 
détourner d'une partie qui 
ne peut plus le tranfmettre 
au-dehors , elles prennent 
alors des remèdes échauiïàns 
de la main de quelques fem- 
mes, auftipeuinftruitesqu el-- 
les. Si elles mettoient à part 
une déiicatefïè mal-enten- 
due j, & qu'elles confliltalTent 
leur Médecin, elles auroient 
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PRÉFACE. XXXV 
le bonheur d'éviter les maux 
que leur imprudence leur 
attira à ce période de leur 
.Vie; 

Je ne veux point critiquer 
le jugement des Médecins 

^U4 ont été témoins du fait 
rapporté par M. Lamber- 

ghen. Mais nous voyons aÏÏbz 
ibuvent des fquirres aux mam- 
melles accompagnés de beau- 
coup de douleursj & to-i'-à- 
fait ièmblables à des tumeurs 
cancéreiife^, fe diffip-.r piïr 
la réfolutïon, oU tomber en 
fuppuration au moyen des 
onctions émoUïentes & mer- 
curielles faîtes lur la partie 
malade, des faignées plus ou 
moins réitérées, & des re- 
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xxxvj PRÉFACE. 
medes donnés intérieure- 
ment , de forte qu'ils gué- 
riflent en entier, après quil 
s'y eft formé dîiférens abcès^ 
Je fuis' porté à croire qu*ilS' 
ne regardoient pas la tumeur ■ 
comme cancéreufe dans les- 
commencemens , tems au- 
quel la malade avoît une fup- 
preffion, pour laquelle on lui 
a adminiftré des emménago- 
gues ; car les régies ont re- 
paru depuis avec la mêmQ 
exaâitude que par îe pafTé j 
& la lànté s'eft parfaitement 
rétablie. Maïs en fuppofant. 
que la tumeur ait été vérîta-i 
blement cancéreufe , un lùc- 
cès unique ne fufïit pas pour 
ccnftater l'effet .d'un remède; 
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V RÉ FACE, xxxvij 
& le filence de l'Auteur de-- 
puistantd'annéeslùrunfujec 
aulE intéréffant , mé feroit 
croire qu'il n'a pas été con- 
i tent 'de» épreuves qu'il a fait 
du So/flnwm dans des cas Tem- 
blables. 

Si l'expérience fait con- 
noître à quelqu'autre per- 
fonne des effets du Solarium 
diiférens de ceux qui ont été 
publiés jufqu'ici , & qu'elle 
prévoye que le public puilTe 
en tirer avantage , je ne dou- 
te point qu'elle ne les lui 
communique. 

Je ferois fort fâché d'of- 
fenfer qui que ce foit. C'eft 
pourquoi je déclare ici que 
je fuis exempt de toute piér 
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xxxvlij PRÉFACE. 
occupation , 3c que lorlque 
j'ai entrepris les recherches 
que je vais expofer , je n'ai 
eu d'autres motifs que la lu- 
reté du public , & l'honneur 
de la* profeffion. 



jiFPROEJTION. 

J'Ai lû par ordre de Monfcîgneizr le 
Chancelier plulïeurs Ohiitv?-ùonsfur ks 
différentes efpéce! de Solar.um , fur t ufage 
éu Sublimé c^rrrjif, &- Jhr ceiui de laSaife- 
pareilk (y du Mercure crud , traduit de l'An- 
glois de M, Bromfeild ]-ere , parAï.^om- 
feild fils. Ces Obfervmions m'ont paru 
iméteflantes & dignes d'ctre 
A Paris, ce 9 Janvier 1760. 

SUE, CenfmRoydL 
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PRIVILEGE DU ROI. 

LÔ U 1 S , par Ugrice de ricu. Roi deFrjnc* 
* de Nivurre : A pi» amés & fiiux Conreil' 
itf/, leiÛcnitcRkin hoi Cçurt de Pirltroeat, Mat- 
irei dei Keqaêtu oïdiBaîrci de nwe Hûiel > Grand 
CouTelli Prévôt de Parii , BailUâ, S^nfchaux, 
leui's-Lieuienaiii Clvib & aunet Jultiaen, 
qu'il apparliendta ; Salut, nctre ami le lîeur 
KnoMFEILD filt. Doâeuren MMrrfne . K"u. 



tous iicpnmeuit, Liorjiiei, lu lucres perioiiuec, 
de quelijue qaill[£ & condition qu'elles fofent, 
d'en introduite d'impreAion jltangcre dam aueun 
lieu de noire obéiflanccj i la charge que cetPri- 
featci Ter- nt enrégiUr^ei tout au long (-jt les ré- 
gillies de la Communauté des Impcimeurt 3: Librai- 
lei de Part», dans trois mois de h date d'îceljes. 
que l'tmprelTïon dudic Oîivrage fera f^îie dan: ncAre 
■Royaume. 4 non siUeuci , en bon papier & beaux 

«"'ch/e"ôBr jX^'fl"' le c'nc^ë'rctj'du fti! 
fentes, que l'Imptuanc Pc ronfcrniera en tout ani 
Réflcracns dt h Ubnii ie , A tir r.imment i eelol du 
I o Avdl ,7:5, ^^'iv^nc rte l'cxuofer en vente le 
minufciir .jui aura ferti de copie a rimpiertlnn du- 
dir Ouvrjec feia lemls dmslc même int an TAp- 
protsrinn y aur.. licc' donnée ès main, de n^trc Iri;!- 
chcr & fùal Chevalier, Chnncelier de Fr.ince , le 
lïcur de Latniignon ; & qu'il en fera cnruiie remii 
deux ExempiairEidaDS noue Biblioilié^u: publique. 
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un 3ins celle de jiMre Cliàrcini do touvre , 5r ui( 
dans cellt de notrcdir tiis-dier & fcai Lhcv.ilkr ■ 
tliancElier de France, U lient de Umc-iguon : Ir 
tout à peine de milliié des Piér:nte!. Du conKiiu 
de (quelles vou!in)iiidons S: crioigiions de filre ]oa'i 
'ledit Eipofant Se fes a^-Kiit caulei , pleiaemci» If' 
piilïblemenc. Tans roufliir qu'il leur Toii fHlt aucun 
trouble ou empêchement. Vouloni qu'iU copie dct 
Préfeniei, qui fera imprimée tout au long au eom- 
mcneementoui Ufin dud. Ouvrage, foi foltaiouréo 

Huifliet ou Scigwit fut ce requis, de Ikiie |*jur 
l'exécuiion d'icellec ioue Mes iequis& nécelTai tfi, 
tint deniander autre permillîon , & nonobllanc cla- 
neqtdeHvo, Ctiatie Normande', & Letireiàce 

jcontrairet : Car iei est KoTiiEPiAi^iit.Dciaiié 
i VetfàiUet le dix fepil^me jour du mois de Tf- 
wiiei , l'in de Grâce ijii , & de notre Régne b - 
^UMtte-i^imt , Par le Ko} ep fon Conlétl, 

LE BEGUE, 



C E S S l 0 îf. 

"J'Ai c^dé tous meidro):! à Monteur tE pRtBUR," 



•1 di Saluai, iiaduiic de l'Anglois de M, 

BROHiBiiDpere, par M. BKOMrEiLb {.U, ful- 
■ ' ■ ■ Al'aili, 



Atti|fr/ ni/èmUe U PriviUgt ^ U C0oa Or U 
iMrains tf Inprùnetirt il Paris, miaùrp . 



, /«I. 144. n^omànm au Jt^feonu ic ijif, 4 ~ 
/<n>, ce » «art i7<i> 

C. SAUGRAÏN, 9,nEi. 



OBSERVATION^ 
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OBSERVATIONS 

s UK L C s 
DIFFÉRENT'?? ESPÈCES 

DE SOLANUM, 

QU! CROISSENT 

EN ANGLETERRE. 



INTR 0 D UCTION. 

^ - '-'"^ 't^icnsconnoinbient 
[g trop peu les ]oix de l'éco 
l^w^^ nomieanimalt; pour que 
la pratique de la Médecine ait pii 
fe perfe£tionr>er autrement que 
par des dégrés fort lents. Mais 
depuis qu'on s'cft familiarifé avec 
la Itruâuie des parties qui com- 
A 
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'S Ohfeyvattons ■ 

pofeiit le corps humain, toutes îeâ 
■ branches de l'Art de guérir ont 
re(;u des accroilTemens fort ira-' 
pides. On ne peut s'empêcher 
d'avouer que la Chirurgie en par- 
ticulier n'ait fait depuis peu de 
ter.is des grands pas vers la per- 
icctiou , au moins pour ce qui re- 
garde les opérations. Cependant 
BDS Ecrivains modernes n'ont ré- 
pandu aucrn jour fur les maladies 
qui ont toujour pafle pour être 
de ditïicile guérîfon. Le grand 
nombre de ces maladies doit en- 

f' ager les Praticiens qui fc piquent 
'iiumanîté à éprouver les re- 
*medes qui ont été mis en ufage 
par 'l'autres avec fuccès, fur-tout 
lorfqu'cux-mci'iics ils ont employé 
iHutiieraent rr js les moyens cu- 
yatifs qui leur étolent connus. Les 
remèdes ies plus fimples ne doi- 
vent pas être négligés dans cette 
circonftance , & poyrvû qu'on fc 
conduife avec fagelîc & avec cir- 
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far le Sohmnt. - y 
confpetlioi ; on pcv.r effayer de 
ceux qui po 'rroient devenir nuL- 
fibies s'ils étoicnt mal adminiftrés. 

Quoique la plCipart des remè- 
des recommandés par les anciens 
ne foient plus en uiage à préfent, 
on a pourtant trouvé quelquefois 
que piufieurs d'entre eu* méri- 
toient les éloges qui leur ont été 
dotinés , & qu'ilsétoiencfbrt iiiîtés 
dans des maladies que les moder- 
nes' tegudoient çQxsinse incur4-^ 
bles. . . 

On ne"f.^3uroit donc faire un ; 
trop gra;id rrombre d'expériences' 
a'^ec le Solanum , pour pouvoir' 
juger des propriétés qu'il a lorf- 
qu'on le donne intérieurement. 
Le fucccs que M. Lamberghen 
a ôbtenu par fon moyen dans un 
cas tout-à-fait remarnuablê » eli 
ce fjin a déterminé piufieurs jer- 
fof.nes , &■ particulièrement les 
Mé^inS ôç les Chirurgiens 
nos prlï>çipauf Hôpitaux , à l'ai"^ 
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^ Ohfervattohs 
miniflrer dans des mji'adics qui 
ne cèdent pas auv n-.oveus ordi- 
naires. UnremetÎE; uiii poflideroit 
toutes les vertus qu'on a attribué 
depuis peu a cette Plante, feroit- 
d'un prix ineftimablc. Mais com- 
me il n'y d que le temps & l'ex-. 
périenar qui puifienc faire con-' 
noîlhre les cas oii elle peut être 
avantageufè ou nuiûble; il làuc 
que ceux qui s'en font fervl com- 
mnniquencifu public les effets qui 
oiit i-t^fuUé des expériences qu'ils 
ont tait. 

Le Praticien * qui a publié de-, 
puis peu un Traité abrégé fur les 
efïets de ce remède , écrit avec 
hc ■jLjoup de candeur & de rao- 
dcitie. Les apparc -.^.'s de fuccès 
qu'il a vu ciiez Jcs malades 
auîqu«ls ii l'avoit adminiflré , 
luffi.oient bien pouï lui IïlLl.- 



' Obfervitîon; fui l'u/lge întCCRC fiu S:^ 
j.wfit ] pdr M. Gatafcer< 
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fur le Solanum. f 
efpéret que le public en tireroït 
les plus grands avantages , fi les 
gens de Ta profeffion étoient inf- 
truits des expériences qu'il avoit 
fait à ce fujet , & fon zélé pour 
le bien de l'humanité les lui a fait 
publier de bonne heure. S'il eût 
attendu jufqu'à préfent, je penfe 
que Ibn ouvrage feroit devenu 
tout-à-fait inutile. 

Plufieurs Praticiens de la Ca- 
pitale & des Provinces ont mal 
interprété les intentions de l'Au- 
teur, en fuppofant qu'il recom- 
inandoit le Solanum letkale com- 
me un retriede fôr dans le cancer . 
Hcfitjil efl: vrai, que cette Plante 
foulage les malades , 6c fi cet effet 
étoit confiant, ôc que d'ailleurs, 
elle ne caufàt pas des défordres 
intérieurs ; ce feroit toujours un 
remède digne des plus grands 
éloges. 

Tout le ironde fiçait que l'o- 
pium, aicrcuce, les cantharî- 
Auj 
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6 Obfervations 

des , & plufieurs autres médicà- 

mens, peuvent être rangés parmi 
les poifons , & qu'ils caufent la 
mort quand on les employé à trop 
forte aofe. Cependant ft ces re- 
mèdes nous manquoient , nous 
«îprouverions les plus grandes dii- 
fîcultcs dansle traitement de plu- 
lieurs maladies fort communes ; 
non feulement lis ne font point 
nuifibies, maïs même ils devien- 
nent falutaires , quand on fçait 
les manier. Comnae les conf- 
titutions diffîcent beaucoup les 
unes des autres, on ne peut faire 
ufage indiflin£tement de quelque 
remède que ce foit , fans cxpofer 
les malades aufquels on le donne. 
L'opium excite quelquefois le 
délire au lieu de câliner. Le cam- 
phre caufe quelqueiuis des con- 
vulfions, & cependant ces médi- 
camens employés avec difcerne- 
ment font très-efficaces dans les 
mêmes circonftances. Les Fac- 
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fur le Soîanum. y 
tifans du Solatium ont dit qu'il 
pouvoit être cegardé comme un 
uèfohfirmnt , âc que fbn effet dtoic 
■ d'augmenter les (éctétions j & par 
confdquent de chaffer au-dehors 
toutes les humeurs nuifibles. Ils 
ont avancé qu'il étoit préférable 
aux autres remèdes de cette claffe, 
par rapport à l'uniformité de fou 
aflion. Je ne puis pas dire que ni 
moi ni lesautresPcaticiens ayons 
ofcfervé rien de fembUble fur ceux 
à qui nous l'avons donné. Au con- 
traire, il femble qu'il a moins 
d'efficacité à cet égard que les re- 
—fdesufités pour exciter la fueur, 
"pour faire couler les urines ou 
^our lâcher le ventre. Un remède 
vraiment dèfobjlruant, s"û en exif- 
toit quelqu'un , feroit très-recom- 
matidable ; car il eft certain que 
l'obftruaion eft la première caufe 
des dérangemens qui arrivent dans 
le corps humain. Ceft la raifoa, 
^ou£ laquelle on employé ordi-' 
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8 ■ Obfervat'îons 
n^irement les atrénuans & les 
flimulans dans Its ditférens tems 
des maladies , relativement aux 
effets qui en rtifultent. Car quoi- 
que les Ittmulans foiçntfîapables 
de rélbudie les obftru^ons com- 
mençantes, Us les au^enceroient 
certainement fi elles avoient eu 
le tems de feire affez de progrès 
pour que leurs efforts fuiTent mu- 
tiles. F;ir conféquent les atté-. 
nuans font alors les feuls moyens 
dont on pui/Te fe fervir pour pro- 
curer la gucrifon. Et je penfe qu'un 
remède défobfîruant rempliroitles 
fonctions de l'un & de l'autre. 

Je fuis convaincu qu'aucun^ 
fécrétion du corps animal ne peut 
compenfet le défaut d'une autre. 
Quoique l'augmentation de quel- 
qu'une d'entr'elles puifTe fouvenC 
obvier à la pléthore , & qu'il foie 
polfible de prévenir les fuites fâ- 
chetifes de robftruâion d'un des. 
organes fécrétoires par des re-? 
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fur le SSlanum. p 
tnedes convenables ; il ùut pour- 
tant avouer qu'ils ne font que 
pallier le mal fans le ^A-'érn. Lorf- 
queîesreinsnefontpUi-, , ^bnc- 
tion, ou que le mauvais ^^tat de 
i'urethre donne Heu à une iujj- 
prelTion totale d'urine, les ma- 
lades font à la véaté fort foiilagés 
par des fueurs abondantes, fem- 
blables aux urines par leur qua- 
lité ; mais quoique la fluxion di- 
minue pour un temps j le malade 
si'eû jamais en bon état jufqu'à ce 
que le cours des urines foît par- 
faitement rdtabli. De même lort 
que la bile n'eft point fiittée dans, 
le foye, la nature fait diffîrens 
efforts du côté de la peau & des 
reins , pour fe débarrauer de cette 
matière excrémentitielle ; mais le 
malade ne revient jamais en par- 
faite famé qu'elle ne pafTe dans les" 
inteftins avec fa liberté ordinaire. 
Il fe préfente journellement 
idans les Hôpitaux un grand noni- 
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10 Ohfervations 
bre de maladies j que nous fça- 
vons par expérience recevoir peu 
de foulagement par les moyens 
ufités. On ne doit donc pas être 
furoris que les Praticiens reçois 
vent avec empreflement un re- 
mède aufli fort recommandé,com- 
,nie un fpécifique propre à lever 
les obftrudions des plus petits 
vaiffeaux. 

Quel que foit le deftin du Soîa~ 
mm, d'après les expériences qui 
Yont être rapportées , je puis affu- 
rcr que fi l'attention , la candeur, 
l'intégrité, l'expérience, & même 
la partialité des perfonnes que je 
fçais en avoir feit ufage , ont pu 
. contribuer à faire d^ouvrir fes 
vertus «aédîcîfiales, il a eu tous 
1^ avantages cpie fes partifàrs les 
plus déroués pouvoieht défîxer. 
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SECTION PREMIERE. 
CaraStère & defcriptim des dijl- 
remes efpèces de Solanum qm 
aoifent en Angleterre. 

ON trouve trois efpèces ié 
Solanam en Angleterre; fça- 
voir, celui des Jardins, le Jo/a- 
moa li^ux & le Solanum lethale. 
La première tire fon nom des 
liens où elle croît; la féconde, ' 
de la fermeté de fes tiges ; & la 
Ooifiénje, de fes qualités. 

Les caradères par lefquels on 
les diftingue de toutes les autres 
Plantes Ibnt ceux-ci.. Leur fleur 
eftcompofée d'un pétale, partagé 
•en cinq fegmens; elle a cinq éta- 
mines, fon calice eft auffi com- 
pofé d'une feule pièce divifée en 
cinq parties, & le fruit qui lui 
fupcéde eft une baye fucculente. 
M. Tournefoit a fait une clallb ■ 
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^ % Obfervations 
à part du Solanum lethale , parcé 
que la fleur eft longue & creufe, 
& il la nommé Bella donna. M. 
LinnaEus lui donne le nom d'Atro^ 
• ^(7, pour des raifons de moindre 
confequence ; mais la nature a uni 
toutes les efpèces de Solanum par 
le caraftète qui leur efl: commun, 
. & en particulier celui des Jardins, 
& le Solarmtt lethale par la reffem- 
blance des effeîs qu'ils produit 
fent. 

* Lé Solanum commun a quel- 
quefois les feuilles velues, & le 
Sa/hmim ligneux les a quelquefois 
d\in verd pâle & tirant fur le gris , 
fur-tout quand il croît proche de 
la Mer. Mais ces variétés ne font 
qu'accidentelles, & les trois ef- 
pèces ci-deffus nommées font les 
feules qui foient parfaitement dif-t. 
tinÛes les unes des autres. 



Digitized by GoOgle 



fur h Sûliinum. t jè 
■k — --^ — ' 

CHAPITRE PREMIER. 

Pu Solanum des Jardins. 

C'Eft une Fiante qui b'élcvc 
àdeuxpiedi JehauCjdroût, 
fcranchue, èc s'ctendanr au i^rge. 
Sa racine eft fîbreufui Ja tîge eft 
verte, dpaifTej & fes branches 
font obliques ; fes feuilles foift 
placées fans ot^p^ filles font lar- 
ges, conneS) inégalement dente- 
lles , jfojt petites vers la fiartie in- 
férieure de la tige : leur couleur 
eft vertefbncée ; elles font portées 
fur des pédicules épais, & font 
garnies de côtes fort faillantes & 
plus paies que le refte. 

Les fleurs font difpofées en 
grappes ; elles ont un fupport 
commun , & chacune d'elles a 
fon pédicule particulier. Leur 
couleur eft blanche , & eiie$ ont 
jin boutôttchacune dans leur cen- 
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tre. Chaque fleur eft profondé- 
ment diviCée i-n cinq fegmens, 
leur bouton eft formé par les fom- 
mèts ou par les ancheres des fîlar 
mens réunis enfemble. 

Chaque fleur eft fuivie d'une 
b^j'v ronde , verte dans le cop»- 
menccment , noire quand elle ap- 
proche de la maturité , & quî 
contient plufieurs femences ar- 
mndies. ■ • 

Cette Plintc eft «ne de celles 
qu'on peut appellcr Automnale , 
elle fleurit en Août , fes bayes 
meuriffent en Septembre, Ôc toute 
la plante périt alors. Les femen- 
ces refteiit en terre jufques au 
mois de Mai fuivant, temps au- 
quel les jeunes plantes commen- 
cent à paroîtce^ Or» la trouve en 
abondance dans les terres Ôf les 
champs cùltivéS) ficiUiles tas de 
fiîtnicr. 

tes meiUeiBs Auteurs l'appel- 
lent, Soiaitumkine^ef SoUâum 
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vulgare, & Solmum offictnarum, 
Linnœus la nomme Solatium cmuh 
inermi herhacco , foiiis ovatis , 
dentaîoangulatis i umbellis nutan~ 
tibus. Solanum, dont la tige eff: 
foib.e Sf herbacde, dqpt ies feuil- 
les font ova^es, denteltîes , ôc 
quelquefois profondément décou- 
pées; enfin, dont les Heurs font 
en grappe & parc'ffcnc fufpen- 
dues. - 
■ GetteHanteeftcelIedontquel- 
quës-uns ont &it d'abord ufage 
à la place du Soîatmm letkale par 
mégarde i quelqueii-uns ont de- 
puis continué de s'en fervir pax 
choix. * 

CHAPITRE II. 

Du Solanum Ligneux. 

Quoique ce Solanum foît li- 
gneux j il s'étend trop en lon- 
gueur pouf pouvoir être ïupporttf 
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par une tige auffi mince que li 
Tienne ; c'eit pourquoi il rampe 
fur la terre , ou s'accroche aux 
buiffons qu'il rencontre. 

Sa tige quoique iignfjfe eft 
pourf^Tit fragilL;. Ses rcjettons les 
plus ''.eux font ccwvcri^ d'une 
écorce de couleu; :Hunc; pâle; 
mais les plus jeunes ont l'écorce 
verte. 

Les feuules varient fuivant les 
• dîfiëientes' parties de la plante; 
celles d'eo-bas ont à leur bafe 
deux appendices > femblables à 
des petites 'feuilles; au contraire^ 
celles d'en - haut font Amples. 
D'ailleurs ?lles imxt oblongues^ 
médiocrement larges 6c pointues , 
auffi-bien que la plus grande par- 
tie de celles qui répondent au bas 
de la tige. Leurs pédicules font 
longs, tendres, & d'une couleui; 
pâle qui n'eft pas défagréable. 

Lc<ï fleurs font difpofées en 
^ .ppe comme dans le Solanunt 
commun j 



fur lè Solanum: ij 
commuiij & leur reffemblent pour 
la forme ; mais leur couleur eft 
d'un bleu tirant fur le violet ï 
elles ont dans leur milieu le mê- 
me bouton jaune, compofé de 
runion des étamines qui furmon- 
tent les cinq fîlamens. La corolle 
de ces'fleurs eft prt^nde, de 
teiée & partagée en cinq parties 
étroites , qui paroiffent former 
comme dans les autres cinq pé- 
tales différens. Le p^îdiruie qui 
leur eft commun eft tendre Ôc longï 
chaque fleur en a auffi un qui lui 
eft particulier , & dont la lon- 
gueur eft affez confitiérable ; les 
grappes des fleurs font difpofées 
d'une manière agréable à la vue. 
Chaque fleur efl: fuivie d'une 
baye oblongue , Ôc de couleur 
rouge quand elle eft parvenue à 
ia maturité. Le calice de la fleur 
refte avec les bayes , & conferve 
fa grandeur naturelle dans cette 
efpèce comme dans les autres. 

B 



' ''' ■>, 
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Cette Plante eft commune au 
bord des ruilTeaux & dans les 
lieux humides; elle fleurit en. 
Juillet, ôc fes bayes meuriflentà 
la fin du mois d'Août. 

Les anciens Auteurs l'appel- 
Icnr Solarium lignojîim, Soianum 

mdenSydulcamaraSiglycipicros. 
t.inn?eus la nomme Soianum caulf 
inertni ^jrutfjhme , fiexuofo , foUis 
fuperioréus kafiatiSj racmops & 
cymofis.. Soianum , dont là tige eft 
foibSe , courbée , farmenteufe , 
dont îes fcui] !es d'en-haut reffem- 
blent à des iers de lance, 6c qui 
a des fleurs difpofées en grappes, 
portées fur des pé^cules ^jui fe 
fubdivifent & s'écarteittl es liuis 
des autres. 

Nous n'avons fait mention ici 
de cette Fiante que parce qu'elle 
eft ut:e efpèce de Solamm j car 
ju^u'à préfent on ne i*a pa» 
encore employée dans les tn^ei 
.vues que la précédente., qu que 
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celle dont nous allons parlée ; 
d'ailleurs , elle n'a pja les même* 

propriétés. 

CHAPITRE III. 
Du Solanum Lethale. , 

CE Solanum eft celui dont oa 
a introduit l'ufage dernière- 
ment en Angleterre, & qui a 
donné occafion à ce Traité. Il 
difFére beaucoup des deux autres \ 
je ne crois pas qu'on puilTe jamais 
employer l'un d'eux à fa place ^ 
en les confondre avec lui , à moins 
qu'on ne l'ait jamais vu. Il eft 
droit, ferme, & s'élève à trois 

f lieds de haut ; , fa racine eft 
ongue, épaiffe, 6c de couleur 
brune ; fa tige eft folide , ronde , 
d'un vetd foncé, tachetée de rou- 
ge Ôc de brun, & divifée vers le 
tommet en pluileura cameaux qui 
a'écaicent les uns des autres.. 

Bij 
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Les feuilles de certe Plante (ont 
fitudes d'une manière irrégulie- 
re, & placées à quelque diftance 
les unes des autres. Leurs pédi- 
cules font épais ; elles fontlarges, 
de couleur verte foncée, oblon- 
gues, fort pointues, un peu on- 
dces de côté & d'autre fur leur 
bord , & légèrement velues. 

Les fleurs font larges & creu- 
fes ; elles fortent une à une des 
ailTelIes des feuilles, au lieu d'être 
difpoféesen grappes comme dans 
les autres efpèces. Elles font d'une 
couleur pourpre obicure, mêlée 
de brun rougeâtre ou jaunâtre, 
ftriées, & un peu velues; leur 
forme creufe les diftiugue des au- 
tres à merveille; mais elles ont 
comme elles un pétale unique 
divifé en cinq fegmens , & un ca- 
lice large, d'une ïeuie pièce, par- 
tagé aufli en cinq parties. 
- Chaque fleur eft fuivie d'une 
grofle baye noire , ronde , légé- 
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loppe exiL-'ieute i. ^ ■ormcc parle 
calice. Sa grorteur c' l'eM'une 
cerife ordinaire, L . etir eft 
d'un noir éclatant, >x ii î-sautc 
telle qu'il y a lieu u ùrre fucpris 
que la nature ait fait u:\ pcifon 
d'un fruit auili capable de te. ter. 

C'eft cette Plante qui a ét- i 
commandée pour la cure du ca.i- 
cer ; 'quoiqu elle croiffe d'elle- 
même en Angleterre, on ne la 
trouve guéres qu'en un petit nom- 
bre d'endroits ; tels font les lieux 
ombrageux, les cimetières, les 
parcs entouras de palifiades. Elle 
fleurit en Juillet , & fes bayes 
meurifTent en Septembre, 

Les anciens Auteurs lui ont 
donné les noms de Solarium lema- 
le y Solarium mehno-çerafos & So- 
larium maniacum , & les modernes 
ceux de Bella donna & d'Atropa. 
Linnxus l'appelle Atropa cauh 
herbaeeo f fobis ovatis ^ itttcffis. 
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Atropa, dont .la tige eft herbacée 
& les feuilles ovales, & fans 
dentelures. 

On l'a regardé long-tems com- 
me un poifon j mais depuis quel- 
que tems on en a fait ufage en 
Médecine. Les obfervatîons qui 
feront rapportées dans ia.fuit& 
feront voir avec quel fuccès'on 
s'en^ eft fervi. 



SECTION SECONDE. 

JDtfj vertus de ce^ trois efpècet 
de Solanum. 

NOus avons déjà fait obfervet 
qu'en général ces Plantes dif- 
férent par leurs vertus , & tout au 
moins par leur activité. Nous en- 
trerons à cet égard dans un plu» 
grand détail lorfque nous parle- 
rons des propriétés de chacune 
d'elles en particulier. 
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Les ancien: oi\t fait mention 
d'une efpèce parvicu-ere deSola- 
mm y donties eiFets font J'yvrefle , 
la folie ^ la mort, Faber ^ plu- 



anciens ont voulu parier du ^o- 
lamm lethale j mais il a été dé- 
montré que ce n'étoit pas cette 
Plante qu'ils ont décrit. Bien plus, 
elle ne paroît pas lewt avoir été * 



* les aticiei» parlent rf'iiii $olaMum mo- 

niarwn , ou Solanum fitriofum , ainfî nommé 
parce qu'il produit une fureur pafiagere. On 
a etu que c'ctoit le Solanum kthale , maïs 
les Commenl.neurs fe fort trompés. Il faut 
cependant en excepter Malhiole , qui porte 
i ce fujet un meilleur jugement. Si dit que 
cette Plante leur étoit abrolumenc in- 
connue. Leur Solanum dont le nom ctoil 
Stryc.inos, enyvroit à la plus petite dofe, 
rendoit furieux lî la dofe étoit un peu plus 
forte, & caufoit la mort lî elle ^toit conlî- 
ëérable. 

Théophrafie en dît autant. Un gros de ta 
racine donné dans du vin produit un effet 
fort léger; deux gros en ptoduifent davan- 
tage ; trois gros rendent fou pour toute la 
vie, & quatre groG donnent la mon. Voilà 
te ^ne pot» celui ^ni le prunier a. écrit 
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connue; ilsfbntf juventmentîoa 
de notre Solamm des Jardins, 
& 



fur l'Hiftoire Naturelle, & Diofcoride ainlî 
q^r' ceux qui l'ont fuivi n'ont Ùit que la 
vopier , en faifant des additions ou dei chan-. 
gemens légers à fon Texte , fuivant l'opinion 
qui leur étoit particulière. 

Lej Romains ont emprunté dej Greci I« 
Aécàï daw. lequel ils font entras à ce Tufet. 
Pline a r^mblé les paroles de ThéophraOe 
& db Diofcoride, Se la plûpart de ceuK qui 
font Tcnuj'apiic lui oat répété ce qu'il 
avoit dit. Voilà quelle ell l'Hlftoire du 
Stryehnoî des Grecs , & de l'irrclîe ■ qu'il 
donne. Cette itrélîe a été nommée Str^c/ino- 
manie, ou folie caufée pat le Solanuru, St 
tous les Ecrivains modernes ont cru que le 
Soîantan iethale pouvoit la produire. _ 

Les anciens Giecs connoilToient trois et- 
pèces de Solanum ; celui des Jardins , qu'ils 
regardoient comme incapable de nuire; le 
Somnifère , qui caufoit de raifoupiflement, 
& le Solanum maniacum ou^riq/ÛM, dont Ja 
racine produit des eÉfets diffërens, lùivant 
que la dofe en eft plus forte ou plus foible. 
Ils ont iaiffé la defcription de ces différentes 
efpèces, & aucune d'elle ne convient à notre 
Soknum hthaie , pas même eu égard à la 
dofe, puifqu'ils alTurent qu'on peut donnei; 
tin gros de la racine de leur Saianuirt fuùo- 
Jum. Cuis lien ciaindre, & ^ue quelques 
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9c s'étendent beaucoup fuc Ces 
f roptiétés. ' * 



tfes vertus du Solaniim des Jar-, 

âins. 

LEs Grecs font une mention 
particulière de cette efpèce 
de Solamm. Diofcotide la ncmme 
Sr|vx*^Kiimùo^ SolammdesSiti 



grains de notre Solmum ïstkaU ont {ornent 
taufê la mort. 

Le Siilanum kthak des modernes ti'eli donc 
pas le Solanam furiofum des anciens ; auSi- 
bien la defcription qu'ils ont lailTé de cette 
Fiance ne lui convient point : car il a les 
feuiUei lêviblables à celles de Id lO- 
îquette, Bc Cti b^ei font difpofëes en gra^ 
'gei coaune dan* le lierre ; il ne paiott 
faime pai Me ce Sohmum leur ait été 
jcoimu. Ën e^t, il poASde les mêmes verm 
i nn de^ré bien plut fminent , pui(ç|ii'mi 

Eain hit autant iTefit qu'une dc^nw d« 
ur Sidmim Utiale. Il peut produire U 
&j>cbnomanie'comiM Ivl > ou même la mort 
^ ^an d on en prend niie trop grande qiiantité* 
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dins,&iiiuî4oane des cara£ler^ 
qui empêchent qu'on* ne puiff^ 
la confondre- avec aucime autre 
Plante. Les Auteurs qui l'ont fuL- 
vi n'ont fait que répéter ce qu'il 
en a dit. Ils la regardent comme 
rafraîchiflante & anodine , Ôc la 
recommandent extérieurement en 
plnfieurs circonftances , & parti- 
culièrement dans les inflamma- 
tions, où ils croyent qu'on peut 
s'en fervir avec fureté. Il eft éton- 
nant qu'ils penfent Qu'on, peut ea 
feite ufage comme d'un aliment; 
JDiofcoride en parle far ce ton , & 
prétend qu'eUe nefaitaucim mal; 
mais r«xpérîence noGis a ùât vdn 
qu'on né ddlç pis les en'^6ire % 
ce ^]ei. Oa en à Ëut uÊige pat 
niépiife dans les censnencemein 
pour les cancers f fie fes e^ts 
tnit été txèsmscqoés, «ême à2ft<, 
ïiofe d'im 4wni gtadn. 
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II, . 

Des vertus du Solanum Ligneux. 

DN a toujours parlé de cette 
efpèce de ■Solanum comme 
d'une Plante dont on n'a rien à 
craindre, ouplutôt dont les effets 
. ibm làlutakes. Sébrains àk qu'eiie 
eft fort émoltiente 6c fort réfoluti- 
-Ve ; l'ei^ériedce a dqnils peu con- 
-^tEcié ces vertt». Oa U eegâtde 
auffi comme utf purffant <Kur^- 
tjue , convenable fur-tout dans les 
hydropifies; il faut fe fervir alors 
de la partie ligneufe en infufioti. 
Tragus rapporte qu'employée 
fous cette forme , elle poulTe les 
urines Ôc lâche le ventre, & il la 
loue dans la jaunifle. Prevotius en 
fett mention comme d'un remède 
cathartique j 6c Parkinfon confir- 
me cette vertu par fa propre ex- 
p^iîence. ■ • , 

Cij 
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Malgré ces excellentes pro- 
priétés , le Soîanum -dont nous 
parlons étoit négligé depuis quel- 
que tems, mais il vient d'être mis 
de nouveau en ufage fous les puît 
fym aufpices de Linnxu&. 

Des vertus du Soîanum Lethale, 

NOus ne devons attendre au- 
cune connoiffance des ver- 
-tus de cette Fiance des anciens 
Auteurs, puirqu'elle ne leuc a 
pas été connue. Les premiers qui 
en ont parlé ont dit qu'elle étoit 
vénéneufe.Deseafiinsqmavoient 
mangé de fes bayes font morts, 
& des adultes font devenus fous, 
& ne fe font rétablis qu'avec 
beaucoup de difficulté. 

■ Il y a eu de bonne heure des 
Praticiens entreprenans qui ont 
f oulTé fort loin leurs expériences 
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pour découvrir fes propriétés Mé- 
dicinales. Ils ont commencé pac 
fe fervir de fon eau dïftillée j ils 
eh ont fixé la dofe à trois cuille- 
rées , & ils ont dit qu'en la don- 
nant à cette quantité elle étoic 
excellente contre les inflamma- 
tions des vifcères*s & qu'il n'en 
réfultoit aucun inconvénient. En- 
fuite ils l'ont employée extérieu- 
lement dans les inflammations, 
lâans les fquirres & dans les can- 
çcrs. 

C'eft Mathiole qui le premier 
ia parlé del'ufage de cette-Plante, 
M. Ray dans fon Hiftoîre des 
Plantes , feit mention de fon ufa- 
gc extârieut dans les maladies 
cancéreufes ; mais il attribue la 
première connoiflance de cette 
propriété finguHere à M. Perci- 
val Wiliugby. 

Depuis cet Auteur (lerfonne 



* Matbiok Diolcord. 

Ciij 
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n'a rien dit à ce fujet» jufqu'à 
M. Lambergen , qui dans une, 
Xhèfe a parié des vertus de ce 
Solanum donoé intérieurement 
dans cette terrible maladie, ôc » 
rapporté .les cicconftances d'une 
cure qu'à a obtenu par fcn moyen. 
.Voïlà qui a introduit l'iuage. 
du Sola^ttm Itikaleakhsi^st&nà 
& les effet» gui en ont réfaké dana 
les cas qui vont être rapporté^ 
ont donné lieu à l'examen impax*i 
tial dans lequel je fuis entré. 

Elifabeth "WeA .avoir depuîsr 
quelque tems un ulcère fordideà 
l'une des jambes près la mâlléole y 
& iBi gonEement dans les glandeft 
dû col. Ces indifpofitions la firent 
recevoir à l'Hôpital S. Georges* 
Le 1 5 du mois de Jtwi dernier , 
elle prit un grain de feuilles de 
Solanum des Jaidins en infiific^ 
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en fe mettant au lit i elle conti- 
nua la même chofe les trois joues 
foivans. Ce remède lui caufa char 

Î[ue fois beaucoup de douleurs à 
a jai^e malade augmenta lï 
»anfpiratiQQj,&;poufla lestuilies 
en plus gzràde Quantité qu'à l'oxr 
•dinaire; il lui lâcha auwle ven- 
tre ôc lui donna de tems en tems 
des envies de vomir. Depuis le 
[18 Juinjufqu'au 3 du mois a Août 
iuivant, elle prit la même dofe 
de Solanum matin & foir. Pen- 
dant ce tems fes douleurs devin- 
rent un peu moins vives , & le pus 
que fon ulcère rendoit prit une 
meilleure qualité i mats ce calme 
ne fut pas de longue durée , ^ il 
lui furvint bien-tôt après des 
jiaufées, des nâux de tête^ dés 
,^blQui0emeos> de la dialeur & 
des rougeurs à la peau, & fon \ 
ulcère coaup^ça à s'étendre ; 
c'eft pourquoi on jugea à propos 
4e lui en &ke. difcontinuer l'ufa- 
'.Civ 
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gc. On lui prefcrivit à la place de* 
remèdes rafraîchiflàns jufqu'à ce 
que l'inflammation fïit diOlpée, 
Ôc que l'ulcère Ait en meilleur 
éut. Le \6 du mois d'Août, elle 
comment à prendre matin 6c 
Ibir une infufîon de Solanum 'U- 
tkale, à la même dofe que ci- 
devant. Elle continua jufqu'au 
12 Septembre fans éprouver au- 
cun changement avantageux dans 
fon état; au contraire, fa fanté 
s'en trouva fort altérée. Il lui fur- 
vint de la fièvre, elle fe plaignît 
de toumoyemens de tête, & fa 
vue diminua au point qu'elle ne 
pouvoic difîinguer une lettre de 
1 autre, ni travailler de l'aiguille, 
^uoi qu'avant elle lût & travaillât 
parfaitement bien. On jugea qaë 
répreuve du Solanum dans ce ca^ 
étoit fuiïifante , & l'on admtnifhra 
à la malade des remèdes , aù 
* moyen defquels l'alcère fit Ten- 
gorgement des glandes ditiunue-^ 



DigilizHd by GoOgle 
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rent. On fçait que les anciens ul- 
cères aux jambes diminuenl lors- 
qu'on les panfe méthodique- 
ment, & qu'on fait garder au 
malade une fituatîon horifon- 
tale. C'eft. ce qui étoit arrivé à 
cette femme avant qu'elle fît ufa- 
ge du remède, & on obferva la 
même chofe fur une autre fem- 
me qui étoit dans le même cas 
qu'elle, fie qui occupoit le lit le 
plus proche du fien. Je fuis per- 
îuadé que l'infbfion de ces PI antes 
l'ayant échauffie empêcha que 
fon liloère ne fe détcrgeât. Il faut 
remarquer qùç la ^uagttté des mù- 
nés étoh 'Âuflî grande^ flc que 
les Tueurs étbient aulO ïtfaondan- 
tes pendant le tems oii l'on a (vX~ 
pendu l'ufage du Soîamnif que 
pèttdant le tems qu'elle l'a con-- 
tinué. - 
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Seconde 0 b servat iok^ 

Eltfabeth Handel , âgée de y f 
ans, vint à rHôpitaiS..(2eorB|Ç% 
au m&is de Janvier dernier de- 
teandet des confeils pour uoc 
eouperofe , ou pUuôc ponr uoa 
éruption fcorbptique au vifagÇj 
accoft^agnéc d'un gçraflenient 
coofî4érablefJil*léiBi;.e %éEicure, 
Eik avoit d'ijytxô réglée à, 
l'âge de i S ans. Comme elle étott 
d'un tempérament robufte , elle 
négligea pour lots de fe faire fai- 
gner & oe prendre les précau- 
tions ordinaires. Elle conîerva fa 
bonne fanté pendant plus d'un 
a:n; mais l'année fuivante elle eue 
fouvent des maux de tête afff^ 
violens pour lui occafionnetrdu 
délire. Environ deux ans après lî^ 
perte de fes régies, elle fut atta- 
quce de fortes douleurs à la tête, 
à l'eftomac, au dos,,,& aux ex- 
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trémités, de baillemens, de frif- 
fons , & des autres fymptômes qui 
précédent ordinairement les iié- 
vres éruptiyes. Ils coatinujïrent 
avec violence pendant quatre ou 
cinq jours, au bout defquels elle 
fe plaignit d'une grande chaleur 
au côte droit du vifage. Il s'ëleva 
bien-tôt une pullule enflammée, 
ôt fort large au-delTous de l'œil 
de ce côté. La fièvre , la chaleur 
des joues&ia pullule fe dilGperent 
en peu de jours. Mais ces accidens 
revinrent pendant fept moù de 
fuite avec des périodes régj^; il* 
duroient pendant quelques jours » 
& fe dîfnpoient enfuite au moyea 
des évacuations convenables. De- 
puis environ cinq ans l'éruption 
s'ëtoît ré{!aq|[]ue ini tout le- vifage ^ 
eepâg^^^i iâle occnpoit parcicuH 
lierement la lèvre fupérieure. Ç)& 
lui confeilla l'ufaee de plufieurs 
remèdes , tels que les mercuriaux , 
les ancimoni^ux, les altérans de 
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toute efpèce, flc enfin, l'eâu de 
la Mer. Deux ans avant on lui 
svoit ^it un féton à la nuque , &; 
c'étôh la ïculc chofe dont elle eût 
teçti du foulagement. Mais com- 
me il fe fécha , on fût obligé de 
lui fubftituer un cautère au bras j 
qui n'elît pas ^ beaucoup près le 
même effet. 

Le lo Juin dernier on lui or- 
donna de fe faire faire un autre 
féton près le lieu où avoit été le 
premier. La fuppuration s'y éta- 
blit fort bien. Le 17 du même 
mois on lui dit de prendre deux 
fois par jour de l'éponge brûlée 
avec du nitre dans de i*«D de 
chaux, & de le purger avec des 
fcis catarthiques deux fois la fe- 
maine. Cetraitementfiitcontinné 
jufqu'au5} de Juillet, &la malade 
fe trouva beaucoup mieux , puif- 
que la chaleut Sx. la rougeur du 
vifage, ainfî que le gonflement de 
la lerxe^ étoient conlîdécablc-. 
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m&nt diminués. Mais ayant été 
reçue à l'Hôpital, & le Solanum 
étant dans la plus grande réputa- 
tion, on lailTa tout de côté , on 
lui donna un grain des feuilles de 
;Cette Fiante en infunon, matin 
.& foir. Comme ce r^ede lui 
caufoit du délire, des toumoye- 
mens de tête , & de l'obfcUDciire- 
ment dans la vue , on lui en fîc 
prendre le foir feulement, ce 
qu'ellp continua jufqu'au 2p du 
mêmb taofls. Il la purgeoit légè- 
rement , mais il n'augmencoit pas 
fes fueurs ni fes' urines. Son vifa- 
ge paroiflbit moins enflammé ôc 
moins douloureux , mais les fymp- 
tômes revenoient de tems en tems 
pour quatre ou cinq jours avec 
la même force que par le paffé. 
L'mfufion fut interrompue pour 
effayer fi la fuppuration que le 
féton produifoit ne la foulageroit 
pas. L inflammation de fon vifage 
le dilfipa un peu ^ & là lérte di; 
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■ nua quoi qu'elle ne prit rîen 
pendant uiie remaine , Sx. même 
pendant dix iours ; mais la rou» 
geut êtam reVenue , la malade 
recomntençi le 15 du mois 
d'Août à prendre un grain de 
■laPlante^n înfijfion à l'heure dii 
coucher i Se -continua fans ïntec!- 
rQptîon db^Sept-ei^tSk 
-Poitt iors'la dctfc fet augmentée 
jbfqu'à deux grains, de la malade 
coptinna d'en prendre jufqu'au 
14 d'Oftobre. Ce remède lui 
donna beaucoup de -chaleur & 
de foif, & lui occafionn^ une 
fupptelTion de falive. Il ne fe fit 
aueun changement dans la fécré- 
■'tion.des fueurs ni des urines-; 
mais le ventre s'ouvrit plus foU- 
vent qu'à l'ordinaire. L'état de 
la malade étoit le même qu'avant 
■qu'elle fit ufage de i'infufion, 
-mavs on fiit de la difcontir- 
■liuer le 17 dA>aobre , parce 
qu'elle fat attaquée de ^mculté 
de rei^icec 
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Troisième Observatioh. t 

Sarah Co'wley , âgée de 3 o anSy 
avoit le même mal que celle dont 
je viens de donner l'hiftoire ; mais 
àun deg^é moindre. Efcle effaya 
de prendre l'inflifion de Solamm 
en petite quantité & à des îiiter- 
valles convenables; mais *e lui 
donna.des doulcuxs de coliques Ci 
£oàes- JSL la pnt^ea avec tant de 
violence; qu'cile fut obligée de * 
la difcontlnuer après en avbir pris 
àcax ou trois fois. Ce remède lui 
actaquoit les yeux > ôc ne dimi- 
nuoit «n riea le mauvais état de 
iba-vi£kge. : - 

Quatrième OBSERrATioN, 

Sarah Edouard , âgée de 3J 
ansj fut reçue dans l'IiôpitalS, 
Georges pour un ulcère fordide 
4 ia ^anhis de la gcandeux d'uq 
^edt éciL 
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X<e i8 Juillet elle prit un'gratm 
iz Si^aitiim ietktU.'ea liiBiûon en 
fe mettant au lit. £n moinaid'une 
Àemie heure le vomiflément ôc 
le dévoyement furviorcnt avec 
violence , & ces accidens durè- 
rent fept ou. hùit heures fans in- 
terruption. Elle reprit quatre fois 
le nilme remède à deux ou trois 
jourWi'intervalie, mais les eifets 
en furent auffi violents ôc auffi 
fubits qu'à la première fois , & à 
ia fin fa tête Ûc fes yeux en fiirent 
affeSés, L'ulcère devint encore 
plus fordidc qu'auparavant, & la 
malade ne fut foulagée en rieii. 

On a e0àyé depuis- de lui 
donner le Solemum mâlé avec 
quelques fébrifuges, maïs on a été 
^obligé de le quitter, parce qu'elfe 
en »oit également, incommodée^ 

C1HQ.U1ÉME Observatiou. 



Mary Parr, âgée de 28 ans 9 
fut 
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fl}r le S^ïanum. 41 
fut attaquée au ^Torn m en cernent 
du Prjyitems dernin d'ru fiinbn 
qui fut fuivi d'une fièvre très- 
forte ; cette fièvre venoit d'ua 
ihume qu'elle aVoit gagné à cou- 
cher dans une chambre humide 
quelque tems après être accoo-. 
chée. On lui appliqua entre les 
^eux épautes un emplâtre véfi- 
catoire qui lu! caufa une éruption 
univerfelleé La fièvre diminua. 
Cependant il lui furvint peu après 
un mal de gorge accompagne de 
douleurs dans toutes les jointures. 
Ces nouvelles indifpofitions ne 
durèrent pas long-tems. Elle fut 
reçue le 6 Mai dernier à l'Hô- 
pital S. Georges. Les éruptions, 
qui avoient d'abord été nniver- 
feiles formoient alors des longues 
puftules fur plufieurs parties d& 
Iqn corps , & particulièrement 
fur la tête & fur le vifage, qui 
^toit couvert de écoutes dures éz 
larges. Sa maladie fut jug^e vé- 
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nérienne, quoique cette panvfô- 
fegitne déclarât que ni elle*! fou 
mart.n'avoienc eu aucune indif- 
pofition qui pût le lui faire foup- 
^nner. On lui ordonna des bains 
chauds pour la préparer aux fric* 
rions mercùrielfes , ce qui fit- 
tomber les croûtes fie fuppurer 
les ulcères qui étoi^t defTous. 
Quelques - uns de ceux qu'elle 
avoit fur le corps femblerent cé- 
der au mercure ; mais ceux de la 
tête & du vifage refterent tou- 
jours dans le même état, Ôc il 
parut pendant le traitement deï 

{luftùles de la même efpèce fup 
es- paupières de l'œil droitj Xcf!* 
quelles fe terminerens par un«t 
lippitude. La malade refla dans 
la falivanon pendant fept femai- 
ries, ^arce que nous étions. obi igési 
de lui admmiftret le mercure aVftî 
%eat)coup de précaotion, égard 
à 1» Ibiblefle o& fa maladie i'avoîtf 
plongée; elle prenoit en mémo 
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;tems le quinqjjsi , qui rëuffit 
aiïez bien. Elie p;.nvoit tté que 
■-peu foulagée par la faiivation ; 
t'eft pourquoi lorfqu'eile eut un 
peu repris fes forces elle com- 
mença le i 6 Juillet à prendre un 
grain de Solarium letha-^ '•i ir.iu- 
Ron en fe mettant 'au , ce 
qu'elle continua jufcuau 22 , 
qu'elle en prit matin foir pen». 
dant quelques jours. Ce tçmede 
lui caufa des naufées , des viotens 
maux de tête, & un grand obf- 
curciffement dans la vue ; il la 
purgea aulTi , mais elle rendit 
rtioins d'urine qu'à l'ordinaire, 
fans que fa tranfpiration fut plus 
abondante. Les anciens ulcères 
ne tardèrent pas à fe rouvrir, & 
•ceux de la face s'étendirent beau- 
coup. Ceux qui occupoient les 
aUes du nez & la lèvre inférieu- 
re , firent encore plus de progrès 
^ue les autres , ce qui caufa une 
grande déperdition de fubftance 
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44 ObferJatioKS 
à l'une & à-l'autrc cie ces parties? 
&qHandfaîévre/egu,érit, ce qui 
en reftoii; s'attacha des deux côtés 
ajjx gencivei, & lailTa un efpacc 
vuide d'environ un pouce & 
demi. La malade fe trouva fi mal 
^e^ l'ufage du Soîanum , qu'elle 
fÙÉ obligée de refter au lit , 6c 
elle paEciiToit s'afFoiblir confidé- 
fablemert de jour en jour. On 
difcor-tinua ce remedej & le fuc- 
cès que nous avions obtenu peu 
de tems auparavant dans un cas 
a£fez jl;mblable à celui-ci avec la 
décoûion de la racine, de falfe-r 
paréille, nous la Ht coiifeiUec 
pour cette pauvre ïèmme , quoi- 
que nous efpéraffions peu de la 
guérir & manie de lui fauver 1» 
vie. Elle fit. ufage de- cette déç. 
codian cpupée avec le lait, oui 
lui en donnoit deux pintes en 
vingt-quatre heures , & en un 
mois de tems fes ulcères furent 
tous guéris ; & elle reprit fes fos- 
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tes Ôc fa fantii. Comme elle étd\t 
mieux à tous égards ^ le mauvais 
état de fa mâchuiri; in "'tietif e quî 
étoit reftée d^couvsirte dwiswie 
suffi grande étendue, excita notre 
attention. Je me ra^pelLti que le 
tUTu des lèvres étoit ilifce^tiblé' 
d'une ^andc extenflon , & jenœ 
déterminai à féparer la lèvre in- , 
férieure des a^érences qu'elle 
avoit contraâées , à emporter fes 
caliofités , & à en rapprocher les 
parties avec des aiguilles, & la 
future entortillée de la même 
manière que cela fc pratique pouc 
le bec de lièvre. Je craignois ce- 
pendant beaucoup que la difpo- 
fition acrimoiiieufe defon fangÔC 
l'extenfion violente que la partie 
feroit obligée de fouffrir n'y attirât 
Bne inflammation , & que je ne 
fulTe forcé d'ôter la future avant 
que la confolidadon fiic achevée,. 
Ce que j'avois prévu arriva ea 
partie ; car il fe forma des efcaxe^i 
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profondes fous les extrëmît^s des 
épingles . îioique j'euffe eu foin 
de ne le. 'fier quequatrejours, 
& d'empêcuer qu'elles ne poriaf- 
fent.fur la lèvre, au moyen de 
petites compreffes que j'avois pla- 
cé comme il convient. Malgré 
cela iVpération a fort bien ré(mi> 
& la malade n'eft point du tout 



toujours je fcarirîai la conjonâi;- 
vc à plufieurs reprifes 5 ce qui eut 
tout l'effet que je pouvois en at- 
tendre ; mais l'obfcurcifTement de 
la vue eft toujours le même. 

Je fus déterminé à effayer la 
falfepareille dans le cas ci-deffus 
mentionné, par le fuccès qu'elle 
avoit procuré à une pauvre fiile 
qui avoit patTé depuis peu par les 

frands remèdes dans un de nos 
[ôpîtaux, pour de larges pullules 
qu'on croyoit vénériennes. Ces 
puftules cédèrent un peu au mer- 
(ÈUre pendant la falivation, mais 
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elles- reparurent peu t. 
après, & la malade fut te^ 
l'Hôpital S. Georges. On la nr 
pàffcr une féconde fois pat les 
remèdes, fans qu'elle en retirV. 
plus d'avantage ; au contraire >- 
elle s'aflbibliflbit confîdérable- 
mertt, il lui reftoit to-ijour^ des 
profonds ulcères au vifage , & les 
ailes du nez étoient prefque dé- 
truites par l'âcreté de l'immeur. 
Elle prit de la décoftîon de faife- 
pareilte coupée avec le lait, à la 
quantité de deux pintes par jour, 
& l'ayant continué pendant un 
mois ies ulcères fe guérirent^ 6c 
elle fe* rétablit «ntierement. Je 
fuis poné à croire d'après les 
obfervations quë j'ai fait Cas le- 
mauvais effet que le mercure a 
fouvent dans les afie^ons fcor- 
butiques, que les deux maladies 
dont je viens de parler étoient 
de cette efpèce, ou lépreufes, 
& point du tout vénériennes. 



Jhjeivathns 
ttMZ OaSERtATlOïT, 

Une Dame d'une complexion 
*i~ible fit délicate avoit eu de 
..ms en tems quelques fymptô- 
nies de fcorbut. Lorfqu'eUe ceffa 
d etti; ré^^ée, rhumeur fcorbuti- 
qcf jiorta vers la VOUtC du 
& le fmus maxillaire qu'on 
appL^ile généralement & mal-à- 
propos l'antre d'HygmoreXama- 
tieïc fe fraya un chemin au-dehors 
par 1 ;.lvéole d'une dent molaire 
que ia malade avoit perdu an- 
ciennement; mais s'y étant formé 
des chairs fongueufes qui an bou- 
choient l'ouverture en partie, il 
en fcftoit toujours dans le finus. 
Gn introduifit un petit morceau 
de racine de gentiane dans cette 
alvéole j pour en aggrandir l'ou- 
verture & faciliter Tiffue de la 
matière , ce qui réufïit parfaite- 
ment. La malade fc plaignoittoti- 
jours 
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jours d'une grande douleur der- 
rière les dents inciG^/es de la ma-, 
choire fupérieure du même côté; 
cependant on ne pouvot y rieft 
découvrir par rexamca ie plus 
attentif. Quelque teui'; apr -"-on 
trouva un point de cJtie a lu- 
mâchoire près la première denc 
molaire. Ilétoit couvert de chairs 
' fonjgueufes qui furent enlevées , 
& fi,piirtie d'os corrompu fc î^- 
tacha^k^^éaiimoins la douleui; 
.cûntîâpoïc le faire fentir à la 
V^UEji%i^alais; & la membrane 
^ni^Vuui^ peu épaiiEe en cet 
cnditoit. Peu après les '~ lou vcmens 
dé la mâchoire inférieuD> fe rrou- 
y:erent gêr^s, & en p3u !e jourSf 
elle lè ferma, au p':int d' mpê** 
cher que la tnalade ne pût pren- * 
dre d'alimens folides , quelques ' 
divifés qu'ils puffent être , fi ce ■ ''■ 
n'eft par l'efpace que laiflbït une 
dent qui avoit été arrachée il n'y 
avoir pas long-tems. Pour cotnble 
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de malheurs , la glande maxillaire 
ce côté fe tuméfia. On prie 
routes les précautions poffibles 
pour 'l'emplcber de fuppurer t 
parce que l'état de la malade fai'- 
foit aiiément conje«Ehircr quelle' 
i^rpècë d'ulcère fuciféderoit à un: 
pareil abcès. Mais malgré nos 
efforts pour prévenir une fi fa- 
eheufe terminaïfon , la tumeur 
augmenta , s'enflamma , devint 
très-douloureufe, fe changea en 
abcès, Ôc s'ouvrit enfin d'elle- 
même. Quoi qu'elle rendît une 
grande quantité de pus féreux, 
elle devint plus dure & plus dou- 
loureufe; On donna prefque tou- 
jours des caïmans à la malade, 
qui en fut peu fou|agée, & qui 
foufFroit également. On vit alors 
avec certitude ce qu'on avoit tou- 
jours foupçonné; c'eft-à-dire, 
que la maladie "étoit un vérita- 
ble cancer. Les impoftunités des 
amis de la p^alade la détetmi- 



Digitized by GoOgle 



fuf le Soîamm. 
lièrent à fe mettre entre les mains 
d'une perfonne qui luipromit de lui 
procurée du foulagement en peu 
de jours , âc de guérir parfaite- 
ment en trois femaines. Comme 
je ne me flattois pas d'un pareil 
fuccèis par les remèdes qui m'é< 
toient cotmus , je ne m'oppofai 
pas à l'eflài qiie la malade v«iulac 
en faire; car dans ces forces de 
cas , je ne penfe pas qu'il y aie 
autre chofe à faire que d'appli- 
quer fur le mal des topiques pro- 
pres à calmer les douleurs, & de 
tenir les parties propres. Les ef- 
pérances que la malade avoir con- 
çues ne durèrent pas long-tems, 
car les panfemens écoient tort 
douloureux ; l'ulcère s'étendît 
beaucoup, & le tems auquel ou 
avoir promis dé la foulagec fe 
pafla fans aucun changement 
avantageux. On me pria de llu 
donner encore mes foins. Les élo 
-ges extcaoxdinaires qu'on donnoic 
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alors au Solamm pour ces forteâ 
d'ulcères, n'étoit pas feulementr 
le fujet de la çonverfation des 
perfonnes de la profelÏÏon , mais 
encore de toute la Ville. La ten- 
drefTe & l'humanité naturelle au 
beau fexe le porte toujours à 
chercher les moyens de ibulagec 
les malheureux. En conféquence 
on parla encore à la malade de ce 
nouveau remède comme d'une 
chofe infaillible. Nous fçavions 
cependant à quoi nous en tenir 
ià-deflus , puifque la malade en 
avoir déjà effayé pendant une fe- 
maine : voici quels en furent les 
effets. D'abord qu'elle eut com- 
mencé à faire ufage del'infufion, 
elle fe plaignit d'une grande foif, 
£c elle eut des fueurs abondantes 
lorfque la douleur lui permit de 
refter au lit. L'ulcère étoit for- 
dîde ^il rendoit une grande quan- 
tité de 'matière ichoreufe , Sx. il 
étoit fort douloureux. La çîicoib 
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fërence en étoit de couleur de 

Fourpre. Enfin, il s'étendoit vers 
oreille avec beaucoup de du- 
reté. 

Le fix Juillet elle prit un grain 
de feuilles de Solanum en infu- 
iion en fe mettant au lir. Le feot 
elle fua fort abondamment pen- 
dant la nuit, 'rendit une plus 
grande quantité d'urine qu'à l'or- 
ainaire, fe plaignit d'une dou- 
leur lancinante dans fon ulcète, 
& elle eut mal à la tête le matiti , 
comme elle en avoît eu précé- 
demment par I!ufage des ôpiati- 
ques. Le huit, quoi qu'elle n'eut 
pris ni opium , ni infufion la 
veille, elle eut cependant une 
fueuc exceffive particulièrement 
vers le creux de l'eftomac. Elle 
étoit conftipée depuis trois jours, • ' 
mais le remède lui lâcha le ven- 
tre. Le neuf elle prit une égale 
quantité de l'infiilion > & cela fut 
continué prefqae tous les fbïts 
E iij 
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jufqu'au dix-neuf, fans autre efFet 
qu'une ou deux fcUes par jour, 
tantôt avec colique ^ & tantôt 
fans douleur. Elfe rendok tou- 
jours moins d'urine après avoïi 
fût ufage du remedei La dçuleor 
de tète étoit comme à l'ordinaire ; 
mais ce jour même, le dix-nenf, 
elle fut fuivie de douleur Air les 
yeux. Les fueurs qu'cUeavoiteu 
fsiTùIoienf dépendre du temsqui 
potir iors étoit fort chaud. L'ul- 
cère étoit fordide, & le pus qu'il 
rendoit fe'reux, & d'un mauvais 
caradère. Les douleurs augmen- 
toient aulTi beaucoup une heure 
après que la malade avoir pris 
fon infufion. Elle commença les 
eaux de Dog and duck, qui lui 
fervirent de boilTon ordinaire. 
On lui donna fon opiate fur le 
foir, & le' lendemain, qui étoic 
le vingt du mois , elle but Tin-' 
fufîon de deux grains de feuilles 
de Solammi une heure sprès^ 

1 
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elle prit- 'uo pea de l^lt d'âneffe, 
£Ue fouffrit moins de (bu qlcète 
qu'flle n'avoit fait dépolis long- 
tems. Les fueurs ne fui;ent .pas iî 
eopieufes. Elle eut de la déman- 
geajfon à la peau. Le mal de tête 
fut comme à l'ordinaire. L:i pus 
dtoit de couleur verdâti'e & ci 
grande quantité, 6l la bouche 
plus ëtroitement feraide que de 
coutume. Le feir on lui donna 
une quantité d'infufion pareille à 
la pcécédtnte. Le foir elle ne prit 
que fon opïate, & elle but l'in^ 
fufion le lendemain au matin , 
vingt-deux. Les fueurs de la nuit 
avoienc été abondantes, la ma-f 
lade avoit repofé , & rulcèrç 
étoit moins douloureux. Les uri- 
nes avoient coulé en petite quan- 
tité, & ellçs avoient occafionné 
beaucoup de cuiffon en fortant. 
On fit prendre à la malade la 
même quantité d'infufion le foir 
de ce jour, & le lendemain à 1? 

Eiv 
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même heure ; ce qui lui caufa 

des hémorroïdes , & lui donna des 
violentes dr uieurs à l'endroit de 
i'ulccrc. Du refte, tout fut com- 
ine à l orni iiaire. Elle ne fit ufage 
quj (bu opiate le foir, & le 
len'Jemaiii vingt-quatre elle prit 
fon infufion le matin. Ce jour 
î'arrère maxillaire fut mife à-nud 
far l'drofion que la matière avoît 
fait. On contiftua de donner 
i'opiate tous les foirs , & la 
même infufion tous *les ma- 
rins j jufqu'au vingt r neuf, fans 
aucun changement, fî ce n'cft 
que la mâchoire étoit plus étroi- 
tement fermée. On faifoit aufÏÏ 
prendre à la malade du lait d a- 
neffe tous les matins. La dofe du 
Solamm fut pour lors augmen- 
tée, & l'on en donna quatre grains 
tous les foirs, ce qui occalionna 
plus de douleurs dans l'ulcère, 
& plus de chaleur en rendant les 
urines. On continua de même 
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fur le Solamm. y7 
pendant trois jours, mais comme 
les doulenrs empêdioïent la ma- 
lade de prendre aucun reposé 
on ajouta rinfufion d'un graiD de 
Solamm à l'opiate, & Ton donna 
les trois autres grains le matin. 
Par cette méthode elle fut pluï 
tranquille, & fa tête était moii s 
malade; mais elle perdit tout-à- 
fait l'appétit. Les chofes relièrent 
dans le même état jufqu'au treize 
du mois d'Août, que la malade 
fe plaignit d'un grand obfcur- 
cifîement dans la vue, & d'un 
engourdi (Tement à la peau de la 
tête , & qu'elle devint le'gére- 
ment paralytique des deux mains. 
• L'ulcère étoit fort fordide. Il y 
avoit des efcharres larges & pro- 
fondes, ôc la malade fut attaquée 
de fièvre & de friiTonnemens 
fort fréquens. On cefla pour lors 
de lui donner l'infiiHon de Sola- 
mm, Elle avoit eu fi peu de fou- 
lagement depuis qu'eUe en &ifott 
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ufage, qu'il étoit impoffible de 
l'engager à la continuer , fur- 
tout après les mauvais effets qui 
en aroient réfulté. L'ulcère ^toit 
devenu plus fordide pendant 
qu'elle en prenoit ; la mppura- 
lion en étoit extrêmement fœti-. 
de , fdteufe , acrimonieuse ;^ la, 
doioleur augmeptoit toujours umt 
beure après. Les urines- couloiens 
ennuiadre quantité, & caufoient 
beaucoup de douleur en fortant} 
le mal de tfite n'étoit pas plus 
violent que lorfqùe la raaladQ 
ufoit d'opiate en d'autres tems , 
au moins jufqu'au montent où les 
yeux furent attaqués, &c. On ne 
peut pas dire que les fueurs ayent 
été l'effet de ce remède j il pur- 
geoic de tems en tems en donnant; 
des douleurs de colique', mais, 
ïarenient plus d'une fois par jour. 
Il efl; certain qu'il s'en faut beau* 
coup qu'il ait été d'aucune ud-t 
lité dans ce cas ; mais il eft 
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fur le Solarium. jp 
même tems fort probable , & je 
fuis porté à croire qu'aucun au- 
tre traitement n'eut été plus avan- 
Kgeux à la malade, puifque fes 
Médecins lui avoient déjà ,pref- 
cm ce qu'ils avoient ctà di:voir 
lot pïocBrer le phis de fouiage- 
mentw Ce qui a beaucoup aug- 
menté les maux de cette pauvre 
0ame, c'eft que pendant qu'elle 
Ëiifoit ufage dù Solammf il fe 
détacha un lambeau de chairs 
fôngueufes extrêmement fenftble 
& alTez large de la mâchoire fu- 
périeure, qui tombant fur l'in- 
férieure couvrit en entier l'efpace 
que laiffoit une de fes dents arra- 
chée avant fa maladie , & par la- 
quelle elle avoit coutume d'in- 
troduire le peu d'aliment qu'elle 
prenoit. Cet accident, aufli-bien 
que Timmobilité de la mâchoire 
fupérieure , la privoit de tout 
aliment folîde. Le mal fit des 
progrès da côté de la gorge , ce 
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<p\ lui caufa une fi grande diffi- 
culté d'avaler, que les liqueurs 
ëtoient fouvent forcées de revenir 
par le nez. La glande maxillaire 
de l'autre côté fe tuméfia pareil- 
lement , de forte qu'elle préfen- 
roit un fpedacle digne de com- 
paifion. Lorfque cette Dame eut 
quitté l'infuiîon du Solatmm , fon 
ulcère fe mondîHa , & U s'y fbr- 
sna des boutons charnus qui con- 
vrirent bien-tôt en s'élevant l'ar- 
tère maxillaire qui étoit à décou- 
vert; mais d'ailleurs, elle fut peu 
foulagée. Nous nous contentâ- 
mes dans la fuite de lui donner 
des opiatiques, & de tenir l'ul- 
cère dans un état de propreté, 
en le lavant avec des eaux de 
Lamhetk, & en la panfant con- 
venablement. Quoique dans beau- 
coup d'autres aas les fymptômes 
paralytiques fe foient diflipés ea 
peu de tems ; cependant il ie 
palla quelques ièmaînâs avant 



Digilized by Google 



fur le Solammi 
cettç Dame pût fêntâr ou 
\€ÂT diftinâement. Enfin, com- 
me elle ne pouvoît prendre une 
quantité d'aliment égale à J'abon- 
dance delà Tuppuration, qu'elle 
avoit une fièvre heôîque , Comme 
il eli d'ordinaire dans ces forces de 
maladies, elle finit fa miférabîe 
vie le huit Oûobre fuivant. 

Septième Observât io^. 

Une jeune Dame reçut un coup 
fur le fejn en Septembre i75*> 
elle y cefiientoît de tems en tems 
une douleur fort vive. Au com- 
mencement du mois de Juillet 
fuîyant, elle s'apperçut d'une pe- 
tite tumeur vacillante dans cette 
partie, laquelle devint bien-tôt 
plus dure & plus douloureufe, 
mats particulièrement à des pé- 
riodes réglés. Comme j'avois vCi 
depuis peu une perfonne dont le 
cas à ce que j'avois appris étoit 
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fembiabie à ceiui-ci , & qu! poitf 
lots étoit'tout-à-fait guérie , poor 
avoir pris feulement trois dofes 
de Solanumt je crus n'avoir rien 
de mieux à fèire que de conimicr 
à c'-'ui qui prenoitfoin dclamo^ 
■■ade d'eflayer ce-iemede, & je 
lui en parlai. 

Il commença le douze Juillet 
à donner à la malade un grain de 
feuilles de Solanum letkale er in- 
fufion , de deux jours l'un , juf- 
qu'au treize ; ce qui ne pmduifit 
ûiîcun effet fenfible. Il .continua 
depuis à en donnetijaimême quan- 
tité tous les jours, fans qu'il far»- 
vint rien de noQveau , «uxpcé 
des nàuféœ de tems en cems; 
Comme 1b malade ^oh fort conf- 
tipëe, OQ la purgea avec de la 
mànnîe, ce qui réuflit à mer- 
veille. La dofe de Solanum fut 
augmentée peu- à -peu julgu'à 
deux grains par jour, & on le 
•continua depuis le premier juf- 
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iju'au treize Août, fans aucun 
autre eflret que les envies de vo- 
mir ordinaires. La malade com- 
mença pour lors à eti prendre la 
même quantité matin i3c ^oir per- 
dant deux Jours ; il Un furv'iM dea 
maux de cœur plus violensj d?s 
évanouiffemens ôc des tournoye- 
de tête. Elle devint ptefque 
àve»gle. Son vifage fe couvrit dé 
laides puftules ; du reftfc , il ne fe 
aucun changement dans les 
îueurs , les urines ni les felles. 
La violence de ces accïdens du- 
ra pendant deux ou trois jours, 
après lefquels on fe contenta de 
donner le remède de deux jours 
l'un , feulement jufqu'au vin jt-fix, 
fans aucun violent fymptôme. 
Son fein lui caufa moins de dou- 
leurs , & il s'amollit un peu. 
Néanmoins on interrompit le re- 
mède pendant quelques jouts» 
pour d^ raifoQS particulières. La 
malade .en xecoramença l'ufage 
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le fix Septembre , & le prit de 
deux jours l'un jufqu'au treize; 
il lui caufa beaucoup de tour- 
noyemens & de douleurs de tÊte, 
de l'obfcurciffement dans la vue, 
& des naufées. S'étant enrhumée 
dans le tenu, fon fein fe durcit 
de nouveau > la tumeur grolTit £c 
lui çaufa autant de douleurs que 
jamais, pn, lui ordonna de,fuf- 
^endre l'infufion jufqu'à ce que 
fon rhume' fût diminué ; on la 
faigna, & on lui prefcrivit les 
remèdes convenables dans ce cas. 
Le deux 0£tobre nous convînt 
mes de donner à la malade de 
nouveau rinfufion de Solarium 
tous les deux jours , ce qui fut 
continué jufqu'au feize. Elle fe 
trouva foulagée du côté des dou- 
leurs pour quelques jours; mais 
la tumedr ëtoit aulli dure que 



L'in&fion lui £dlbit toujours des ' 
vîolens effets, 6c lui attaquoit 
particulièrement 




& ne diminuoit point. 
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particulièrement la tête pendant 
vingt-quatre heures^ au point de 
l'empêcher de prendre aucune 
nourriture. Comme elle ne re- 
couvroit pas la vue aulfi parfai- 
tement que de coutume, lorfque 
les autres effets du remède fe 
diffipoient, & qu'elle n'apperce- 
voit aucun, changement avanta- 
geux à fa tumeur y je ne pus la 
preffer d'en feire ufage plus long- 
tems. 

Huitième 0 b s e rv at i o if^ 

Une jeune femme de vingt ans 
fut attaquée d'une hémiplégie 
après, être accouchée; elle ne 
pouvoit prononcer qu'avec la 
plus grande difficulté. Quatre 
mois après cette attaque , elle 
coçimença l'inlufion de feuilles 
de Solutmm hortenfe, ôc elle en 
prit un grain le Quinze Juillet 
en fe mettant au lit. Elle n'é" 
F. 
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prouva rien d'extraordinaire , fi 
ce n'eft que les urines coulèrent 
un peu plus abohdamment; elle 
leconfimença le lendemain. Le 
dix-huit, elle en prit un grain le 
matin & amant le foir , ce qui 
augmenta la quantité des urines , 
& lui donna un violent mal de 
tête. Le vingt, elle continua l'in- 
fùfion comme ci-devant, & elle 
eut le même mal de tête; mais 
fon bras étoit en meilleur état y 
& elle fembloit parler mieux. 
Cette méthode ftit foivie jufqn'au 
vingt-trois; mais ce remède lui 
caufa des naufées , des crampes 
très-fortes , un mal de tête com- 
me à l'ordinaire , fit de tetBs en 
tems trois felles par jour. A la 
fin la malade éprouva de l'obf- 
curciflement dans la vue, 6c des 
douleurs par-tout le corps. EHc 
ne rendit que peu d'urines du 
vingt au vingt-trois j qu'elle fe 
plaignoit d'un gonflement ôc 
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d'uM tenfion confidérable à l'ab- 
domen. Ces fymptômes augmen- 
terenc vers le foir, & la malade 
fut attaquée de fufFocation & de 
iypothinjie comme les perfonnes 
byâéciques. Ses extrémités dfi-> 
vtDDSDt froides « fwi pouU petîi 
(x. vacillant , & fa refplraûon 
s'embarrafla. Elle prit fur le 
champ quelqu'efprit volatil fœ- 
tide , qui la foulagea un peu. On 
ne lui donna pas de Solanmn^ 
mais on lui fit avaler un demi 
gros de confection de damocrate. 
Ce remède fit couler les urines 
avec abondance , & lui donna 
des fueurs copieufes dans la nutr. 
Le vingt-quatre fon mal de tête 
continuait toujours ; çUe avoit le 
poulx encore petit, le bas-ventre 
éioit dur & gonflé, & elle reffen- 
toit des douleurs par-tout le corps. 
On lui ordonna de la manne dans 
de l'huile d'amandiçs douces, ÔC 
après l'opération de ce miuoiatifj. 
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on lui donna de la confeâton de 
, damocratc comme ci-devant. Le 
^vingt-cinq , elle eut encore une 
ièlle qui- diffipa les envies de 
vdmicj & fit tomber la tenfion 
de for. ventre. Elle rendit une 
grn.i'Je quantité d'urines de cou- 
leur de citron. La douleur de 
tête & le refte étoient comme le 
jour précédent. On lui donna 
trente goûtes de teinture de fuye 
toutes les fois qu'elle fe trouva 
plus incommodée de fufFocation. 
Cette méthode fut continuée juf- 
qu'au trente - un , que "les effets 
du Solanum fe trouvèrent eriiic- 
lement difBpés. 

Neuvième Observatios,- 

Mary Beach, âgée de 62 ans, 
avoit joui pendant plufieurs an- 
nées d'une fanté parfaite; mais 
au mois de Mars dernierj elle 
fut attaquée d'une grande dou- 

\ 



Digitized by GoOgle 



fur le Solanut». 
îeur .ôc cJe beaucoup de chaleur 
à la jambe droite , en confëquen- 
ce d'un éréfipèle étendu fur tou- 
te cette partie, fie accompagné 
de crévafles en différens endrbïts 
de la peau. H continua de fuinter . 
parla beaucoup d'humeurs aqucu- 
l'es & fort âcres. A la Rn il s'ou- 
vrît un petit ulcère près la mal- 
léole , lequel s'étendit jufqu'à la 
grandeur d'un petit écu , & dont 
les bords devinrent calleux. La 
malade fut reçue à l'Hôpital S, 
Georges le quatre Mai 1-7^7. On 
la panfa fuivant la manière ufitée ' 
en ces fortes de cas ; on lui fit 
auffi garder une fituation hori- 
fontale, ce qui caufa un chan- 
gement avantageux dans l'ulcère ; 
mais l'éruption fcorbutic[ue & la 
chaleur demeurant toujours les 
mêmes, elle commença; le dix- 
huit Mai à prendre quelques pur- 
gatifs rafraîchiflans deux fois la 
îemaine , & des poudses nitïcufcs 
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les jours intermédiaires. Comme 
la chaleur & les, autres incom- 
modités ne cédoient pas à cette 
méthode , elle fut faignée le vingt-, 
ttois, ôc l'on fuivit le premicc 
jàani mais on lui otfjomia l'ufam 
de l'eau de chaas & de l'hiMle de 
futeau batues enfemUe, jufiiu'à 
ce que le mélange eut la coQ^« 
fiftance de la crème. Ce topiquq 
diminua la chaleur Ôc la rougeuc 
de la jambe, diffipa réruption 
éréfipélateufe, & guérit l'ulcère 
entièrement. Le fept Juin on 
ajouta l'eau de chaux & le latii 
deux fois par jour aux médica'* 
men? dont la malade faifoit vùr- 
gei mais le retour de la ch^ 
îeurj &c. eng,agea à y fubftituec 
les eauç de Lambetk. L'ulcère 
fe roHvroit pas , mais le retoni; 
Ëréquent de fes autres ipcommcH 
^és fit difc<Mitinu»r ÏQUS les aHn 
tcesce^çdes , Iç dix-huit Juillet: 
«Ile prit l'io&Aon de iyoimim 
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Ge remède fit d'abord fuer la 
malade afTez copieufement , & 
augmenta la quantité des urines. 
La malade crut fentir moins de 
douleurs Se de chaleur à la jaix^. 
On continua de lui en donner 
un grain tous les foirs jijfqu'Bu ' 
vingt-huit. Quelquefois il la fai- 
foît fuer , & d'autre fois il n'avoi: 
aucun effet fenfible. Sur ces en- 
trefaites les éruptions reparurent- 
avec autant de force & rendirent 
autant de férofités que jamais ; 
mais la jambe n'étoit ni auiTi doû- 
loureufe , ni aullî enflammée > ôc 
l'ulcère étoit prefque guéri. Le 
vingt-huit on ordonna ma- 
lade d'augmenter la dofé'jufqu'à 
deux grains chaque foir ; ce qui 
fut continué jufqu'au trois du 
mois d'Ao&t , qtie la durée de 
l'écoulement de l'humeur féreulè 
pendant tout le tems de l'ufage 
du Solanum , nous fit penf«r qu'il 
y avoit peu à efpèrer de ce 
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remède. C'eft pourquoi , après 

■ avoir purgé la malade, on lui fit 
prendre à la place de la folution 
de mercure fublimé corrofîf. Elle 
n'en prit qu'un feul jour. Qucl- 
ques-jfis de ceux qui fuivoîent 
ce <taitement furent d'avis qu'on 
eflayât encore èaSolcmm, paicë 
qu'il avoir eu quelques bons efiecs 
pendant un tems. En conféquen- 
te , on cefla la folution de fu- 
blimé corrofif le cinq Août, 6c 
on donna l'infufion de deux grains 
de Sdam-.m tous les foirs jufqu'au 
dix Septembre. Le dix-huit Août 
l'ulcère étoit prefque guéri ; néan- 
moins 1^ malade fe plaignoit de 
beaucoup de douleurs à la jambe. 
On lui fit un cautère à l'autre, & 
la même cfpèce d'humeur ne 
tarda pas â s'y porter & à y pro- 
duire des grandes démangeaifons. 
La malade fut fort échaulfée par 
le SohiPum pendant ce dernier 
elfai, 1 1 lui caufoit une foif ar- 
dente;! 
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i3ente, fie fes u.riiies couioient de 
tems en tems ei> moindre quan- 
tité. Cependant rraigré mon at- 
tente, elle fut renvoyée de l'Hô- 
pital , à ce qu'on me dit , le 
quatorze Septembre dernier. Il 
ne lui reftoit plus que quelques 
pullules de la même efpèce ré- 
pandues fur quelques parties de 
ion corps > après que fa jambe 
fe fût fechée. Mais quînae jours 
après fa fonae de l'Hôpital j elle 
y revint avec la jambe en auffi 
mauvais état que ci-devant. 

DixikME Observatioh, 

Maurice Ferriter, âgé de 42 
ans , avoit été fujec pendant quel- 
ques années à des humeurs fcor- 
butiques; à cela près, il jouit 
d'une bonne ,fanté jufqu'au mois 
de Juillet 175*) qu'il fe fit à la 
Uvte inférieure une petite créh 
vallbqui fecouvroit fréquemment 
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d'une croûte, ma'i qui ne gu^- 
riflbit point. 11 coiifulta les Clù- 
rurgiens de campagne où il 
vivpitf mak les topiques donc 
ils lui concilièrent l'ufage ne fer- 
vircnt ou 'à donner plus d'étendue 
à fcii ulcère ; il prit également 
fies remèdes internes fans fuccès. 
jLe \inoî-huit Jiiin lyî?, il fut 
reçu à l'Hôpital S. Georges, L'ul- 
ixre de fa gorge avoit un pouce 
de long Ôc un demi pouce de lar- 
ge i il etoit fort fordide , les bords 
en étoient calleujt , & la fuppu- 
ration ichorcufe ; il y avoit un 
tuberÈule dm y un peu plus bas, 
fur le-merKon. Le malade y fen- 
loit de tems en tems dés douleurs 
lancinantes; 6c le tout avoit l'ait 
cancéreux. Cet homme déclara 
qu'il n'avoic jamais eu de maladie 
vénérienne. Cependant comme il 
paraît fouvent des chancres dans 
ces parties par un fimple contatt , 
& quç ^i^and cela arrive 3 ils 
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■Codent au mercure , on jugea à 

{iropos de lui fïire cITayer la fa- 
ivation. C'eil: pourquoi il fut faî- 
gné le premier Juillet, & il prit 
des fels cathartiques deux fuis 
la £emaine._ Qn luL donna enfuitc 
des poudres nitreufes i.j/ec de 
l'eau d'orge deux fois par jour 
jufqu'au dix-neuf, tems auquel 
on fubftitua à cette boïflbn une 
chopine de décodion de lâlfe- 
paicille. Cela fut continué juf- 
qu'ati vingt-fept, que le malade 
fat firotcé pour la première fois. 
L'ulcère s'aggrandic pzod^ieufe- 
ment pendant le traitement, j)ai 
rapport à l'acrimonie de la mlî- 
ve qui découloit naturellcmcnr 
le long de la lèvre inférieure , fie 
le malade fut fi fort afFoibli qu'on 
fut obligé de le faire fortir des 
remèdes le douze dumoisd'Août. 
Après qu'il eut été purgé & qu'il 
eut un peu repris les £?rces par 
l'ulage des con^z , U prit le 
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vingt-deux un etain de SolaMtM 
en infùfîon en & mettant au lit} 
& répéta la même chofe les deux 
jours fiiivans ; mais le remède fit 
de fi violens effets fur lui, & lui 
caufa dcf li grandes douleurs de 
tête , qu'il tut prefque fou pen- 
dpjit quelque tems. Le vingt-cinq 
on lui ordonna de n'en prendre 
que de deux jours l'un; malgré 
cela, il en fut fi fort incommodé, 
& fa tête fut fi mal , qu'il déclara 
qu'il aimeroit mieux fortir de la - 
maifon que d'en prendre davan- 
tage. Le trente-un il commença 
la décodioti de falfepareille, & H 
continua d'en boire deux pintes 
p:#jouc jufqu'au dix-neuf Oao- 
bre , fans que la. lérre fôt en 
meilleur éot. Depuis la faliva- 
tion,-il s'étoit' élevé une large 
exoftofe au côté droit de la mâ- 
choire inférieure. Trois mois 
après cette époque , quelques- 
unes-des alvéoles fecafierentôcfe 
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dAacherent avec plufieurs dents. 
L'ulcère étoit plus large que ja- 
mais « & fort douloureux detems- 
en tems ; il rendoït beaucoup f 
' & lailToit continuellemenc échap- 
per la falive. Je dois obferver 
que peu de tems après que cet 
Homme fut entré à l'Hôpital , il 
fut attaqué de tems en tems des 
douleurs de tête, que j'attribuai 
à l'air infeiSé de mercure qu'il 
ref^roit dans la Salle des vérolés. 
Cette circonftance me fit penfer 
que les violens effets que le So- 
lanam avoir produits fur lui pour- 
voient bien dépendre de ce que? 
le mercure n'avoir pas entière- 
ment ceffé fon a£tion avant qu'on 
fît ufage de ce dernier remède. 
C'efl;«pourquoi j comme il avoit 
été tranfporté pour un tems dans 
une autre Salle, pour m*alfurec 
du fait, le .dix-neuf Oftobre je 
priai l'Apothicaire de l'Hôpital 
.de lai donner l'uifuHon d'un grain 
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de Soîanum à l'heure du coucher; 
fnais tellement déguifée qu'il ne 
pût s'en douter, de peur que les 
mcomniodités qu'elle lui avoit 
caufé précédemment n'ioHuaf- 
fent fur le rappbtt qu'il me feroit 
de fes effets. Le vingt, je ne trou- 
vai pas qu'elle en eut produit au- 
cun , il en prit un grain & demi 
d:.;:,-, 'n fotrée , qui ne l'incom- 
moda pas tant que de coutume; 
mais les urines fortirent dVec 
peine, & la quantité sn fut dimi- 
nuée. La même dofe fut répétée 
le vingt-nm au foir, & produifit 
ies mêmes effets fur les reins ôc 
lur la veflie. Je trouvai le lende- 
main que le malade avoit mieux 
dormi qu'il n'avoit fait depuis un 
mois; fa lèvre lui faîfoit moins 
de mal î fa tête iavoît été moins 
douloureufe pendant la nuit, mais 
elle s'embarraffa le matin, quoi 
qu'avec moins de violence qu'à 
l'ordinaire. Je fis difcominuer le 

' ■■ i 
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remède pour ce jour , de peur 
que le fpafme du col de la veflîe 
n'augmentât. Le vingt -trois le 
malade eut mal à la tête comme 
à l'ordinaice ; il ne repcfa ^as 
bien , mais la difficulté d'ucïnec 
écoie (£{Bpée. Le foir il prit de 
rinfulîop. Le &«mieil fût a0ex 
interrompu la nuit fûivante ï le - 
mat àt tête ctAitlnua le lende- 
main 5 âc l'ulcère étoit en audi 
mauvus étK que jamais. Oa 
donna ri»£i]fion le foîr, & fes 
effets fur les reins & "Àir la veflle 
furent les mêmes. Enfin , le 
vingt-cinq au foir on lonria en- 
core le, remède, il augmenta la 
difficulté d'uriner. Le maladê'eut 
une -fuppreffion totHe d'urine , 
qui revint de tems en tems. Sa 
douleur de iête fe fit fentir avec 
fa violence ordinaire , & il fut 
conftipé. L'ulcère devint plus 
douloureux , & préfenta le même 
aipe^.quç ^uaad on avqit re- 
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commencé ce fécond eflài de 
rinfufion. 

Les remarques Hiivantes m'ont 
été commiiiiiqudes par un Mé- 
decin du plus giand mérite. Il a 
eu occafion de les faire fur plu- 
lieurs malades, aufquelsil a zà- 
miniftré le Solarium. - , 

Une Dame fût attaquée lors 
de la^ ceflation de fes régies d'une 
douîeur co; Gdérable à la région 
du nombri'. Cette d&uleur fut 
fui\'ie d'u.-i • tumeur fquirreufe au, 
môme c^j ^roît, laquelle rendoit 
fouvent unt; matière féreufe & 
fcetide. Les jambes de la malade 
^toient eii^es , & fes urines fort 
colorées. Elle -prit un grain de 
feuilles de Solamm Ittkaîe en in- 
iùlîon ) foir & matin , pendant 
trois fenuùnes j qui augmenta 
de tems en temsia tranfpiratîon , 
& rendit les urines* plus abon- 
dantes. £n conféqupnçef legoa-^ 
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fur le Solanum, 8 i 
flcment des jambes s'eft diffip^j 
& ii n'ell pas revenu depuis trois 
mois que la malade a ceffé l'ufa- 
ge du remède. Elle a cru Iftiàr 
moins de douleurs ; mats les pio- 

frès du mal à d'autres égards ont 
té fort rapides. Cinfulion caufoit 
à cette Dame une foif prodigieu- 
fe i elle lui otoit l'appétit & lui 
affeâûit la tête avec tant de force , 
qu'on ne put jamais l'engager à U 
continuer plus long-tems^ ; 

Une Dame d'environ cinquante 
ans avoit le fein du côté droit fort 
gonflé & fort douloureux , & il 
étoit facile d'y diftingucr plu- 
fieurs tumeurs fquirreufes. Il j 
avoit près le llecnuœ un ulcère 
£ftuleux, qui rendoit continuelle- 
ment une matière ichoreufè. La 
malade avoit é;é traitéë pendanc 
quelques t«ns par un habile Chi- 
rurgien , ians éprouver aucun 
£}tuâgement. On lui donna l'in- 
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8i Ohfervatïotiî 
fufion de Solam'm , ibir & matin ; 
pendant trois femaines , ce qui' 
donna à la matière la confiftancd 
d'un*vrai pus, diflîpa prefqu'eur 
tierement les duretés ; & néan-> 
moins comme les e&ts de c& 
remède étoient presque les mê-> 
mes que daEbs le cas^ptécédent^ 
• la malade ne voslui: pas en pren-f. 
dre davantage. 

Une jeune Femme de vingt-* 
deux ans, dont les régies ctoient 
fupprîmées , fe plaignoit d'un 
gonflement & d'une douleur con- 
udérable au côté gauche de l'ab- 
domen. On penfa après l'avoir 
examiné que le fiége au mal étoit 
dans l'ovaire. On fit ufage. des 
évacuans'êc des emm^nasogaes y 
&C. mais ce fuHans fdcc^ Ceft 
pauR;|uoi on lui: donna l'infù'- 
. Hon de SoUsaim y qu'elle contïntra, 
une fematne entière. Ëïle ne fiit 
pas ibulagég par ce remède^ 
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ïui caufa une chaleur Se une 
foif infupportables, beaucoup de 
maux de corur & des tournoyé- j 
mens de tête , ce qui la détermina 
à le ceiTer tout-à-fait. 

Quelques perfonnes pourront 
penfer qu'on a donnë rinfufion 
dfe Solarium en trop ?;nnde quan- 
tité; o'ell pourquoi je dois obfer- 
ver que lorfque ies effets d'un 
remède ne fe manifefteht pas en 
le donnant à la dofe ordinaire y 
il eft abfolument néceilàire de 
l'augmenter avec circoni^icÉtionj 
jufqu'à ce qu'il réponde à i'inten- 
tidTl qu'on s'eft propofé , ou qu'il: 
devienne nuifible dans les cas 
mêmes où l'on en a confeillé 
l'ufage. J'ai .dit prendre l'infufion 
de ^olanum à quelques malades 
depuis un demi grain, de deux 
jours l'un, jufqu'à huit grains yaz 
jour, fans qu'il en ait réfuité - 
fiun effet fenfible y & j'ai continué 



84 Obfervations 
de leur donner jufqu'à ce que 
l'aveuglement qui furvient ordi- 
nairement pour quelque tems, 
m'ait empêché de m'en fervir plus 
long-tems. 

EeGhimrgien d'un de nosHâ- 
pitaiik m'a nit la grâce de me 
commuti^quér le cas fuîvant , dan» 
lequel '2e Solanum a.produit un 
emtfott extraordinaire: Un hom- 
me de trente-quatre ans fut atta- 
qué au mois de Février dernier 
d'une inflammation confidérable 
aux bras & aux jambes; la peau 
étoit plus élevée que dans les 
éréfipeles ordinaires. Du refte, 
cette maladie en avoit toutes^es 
apparences ; il y avoir auIE quel- 
ques éruptions dartreufes, de la 
fièvre , & les accidens qu'uen font 
la fuite. Le malade fut traité 
comme il eft d'ufage dans ces 
fortes de cas , & la violence des 
fymptomes diminua. Néanmoins 
les éruptions demeurèrent >eUe& 
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fur le Soïmum: 
^toîent accompagnées de beau- 
coup de rougeur à la peau, qui 
s'ouvrit en dilférens endroits , fie 
laifla échapper une humeur fô* 
realè & acrimbnieafe. On lui fit 
pyendre des fucs antifcorhutiques 
pendant quelque tems, mais il en 
fut peu foulagé. Le douze JuUlet 
on lui ordonna de prendre in.- 
infufion de feuilles fiches de Sa- 
lanum-iethale y ce qu'il fit les cinq 
jours fuivans. Les trois premières 
dofes lui cauferent de ; grandes 
fueurs, fie augmentèrent la quan- 
tité des uriilesi leS' deux autres 
n'eurent que ce dernier efFeti Le 
malade s'en crut foulagé; mais il 
-fut obligé de di'ccntinusc le re- 
mède pendant quelques jours f 
parce que la plante lui manquait. 
Le vingt -deux il commenta à 
prendre Tinfulion de - feuilles 
fraîches de ce Solanum, Cdmme 
les -deux dernières ptîfes n'avoient 
point excité de fueurs j on le 



.8^5 ChfervotîàM' 
donira à plus forte dofe les trois 
jours fuivans. Le malade fentic 
une chaleur brûlante à la peau, 
mais il n'eut pas la plus légère 
moiteur, & les urines coulèrent 
avec alTez d'abondance. Après la 
dernière prife, il vomit environ 
cinq onces de fang; on crut alors 
jçae ce vomiffement étoic pure- 
jneat accidentel. Comme le ma- 
lade ^coît en auïTi mauvais étac 
que quand U avoît çomtnenc^ ce 
te\^dç-i''&i que Us. futçtifans du 
Solanmn aûucoîent que le.peu de 
fuccès qu'il a eu en plufieurs cas^ 
doit être attribué à ce qu'on ca 
domine trop peu à la fois, on ea 
augmenta la dofe , ce qui caufa 
une chaleur excefilve au malade , 
& l'empêcha de dormir. Il fut 
attaqué d'une toux cette nuit, ôc 
vomit du fang , mais en moindre 
quantité que ci%devant. Sur le 
frtatin il £s plaigak de grands 
toumoyemens de tête, à peios 
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fur le Solamm. 87 
^uvolt-U diûinguer les objets, 
& fes jambes ne pouvoieiit le 
foutenir; mais ■zcs Iym;>iomes fe 
difliperent fur le foir. Il dtoit 
évident pour lors '.rv les vomif- 
lemens de fang riv Âé caufés 
par le Solanum, t ;iorfunne 
qui prenoit foin dt ■. (_aiivre 
Jiomme n'eut pa^ iv c, i:iac de 
le lui faire continuer. A'ais le 
malade fur qui l'efpérance de 
guérir par l'ufage dun remède 
auffi vanté , 'rempcr oit fur la 
crainte que la dernicf» hémorra- 
gie lui infpiroit, le d-'termûia à 
prendre à l'iiîfçu de fon Chirur- 
gien une dofe d'infufion qui fe 
tfouvoit dans la maifon , & qui 
étoit égale à la dernière. Les 
effets en furent les m6nc'; , ex- 
cepté que la quantité de I?.; fut 
moindre encore qu'elle n'a\ oie 
été; mais elles excitèrent taures 
deux une plus grande quantité 
d'urine qu'a l'ordinaire, la pté- 
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'88 Ohfervatïonf 
occupation du mala îe en faveur 
du remède lui en lît faire un au- 
tre eflai. La dofe fut réduite à 
cinq grains de feuilles féches de 
Sûlaiium ieth-ile-y il continua d'en 
faire pfage les onze jours fuivans 
fans auwUn efifet fenfible , fans 
mêPiè qu^ les urines augmen- 
taffent en qjantîté. Après quel- 
ques joiîrsd interniiffion,ilen prit 
encore pendant quelques jours à 
Ja même dofe. Il étoit fort afFoi- 
bli fie fort exténué ; le remède 
n'avoit plus aucune aftion fur lui , 
il n'augmentoit plus aucune des 
fécrétio'is naturelles , Ôc les dou- 
leurs étoient les mêmes que 
quand il avoit commencé d'en 
prendre. Le malade ôc le Chirur- 
gien n'y avoient plus de con- 
hanccj & ils convinrent d'en dtf- 
contiin^r Tufage. 

J^. appris par une des p»- 
jboiws attachées à l'Hôpital S. 

Barthélémy^ 
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'fur le Sdanum. 8.9 
Eartlielemv, que ce remède a été 
donné à plufieurs de leurs mala- 
des, fans qu'.'ls en ayent retiré 
le moindre ava'ntage. Il n'a pro- 
duit aucun elFet ienfible fur les 
fécréçions de quelques-uns d'en- 
tt'eux > quoique la dofe ait été 
augmentée jufqu'a douze grains 
des feuilles en infufion. D'iuitres 
au contraire èn ont été fi fort in- 
commodés , qu'ils ont été obligés, 
d'en dîfcontinuer l'ufa^e. 

Les autresperfonnes de la pro- 
feffion qui fônt au fervice de 
l'Hôpital S. Georges, ont donné 
desfeuillesdu5o/<îH«m/er/^/f&dc 
thortenfe en infufion à pluficurs de 
leurs malades dans des afFetlions 
épileptiquesj paralytiques, rhu- 
matilmales, fcrophuleufes & cati-^ 
céreufes , dans des hydropifies,; 
dans les cas d'ulcères fordides , 
& dans les maladies des jointures. 
Les effets de ce remède ont été 
les mêmes que dans les pré- 
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cédens, & il n'a pas eu plus de 
fuccès. 

Je vois par les, nouvelles qoe 
Jai reçu de Hollande, que les 
Ptofeffeurs y ont fait ufage du 
Solamm dans quelques maladies 
cancéreif'?s fans aucun avanta- 
ge, ce qui ier a fi fort découragé, 
qu'i''. y o - , ^ntierenjent renoncé. 

Or A pareillement elTayé ce 
renie Je à l'Hôpital de Londres, 
ï! attaquoit h tête & les yeux de 
tous ceux :]'ui en prenoient, & il 
n'a réuiTi qi'c dans le cas fuivant. 
Unhomme jgé d'environ joansfut 
reçu dans 'cette niaifon pour une 
dureté fer rbutique au bas de cha- 
que j'ambc , & fi douloareufe qu'il 
BC poUToit fe ttixk debout. Oiv 
avoir déjà employé les lëmedels- 
ufités en pareil cas fans en avoir' 
reriré aucun foulagemene ;- éeSt- 
pourquoi on lui confeilla de 
prendre une înfùfion de Solarium 
ietkale matin de foir > il continua 
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Jiendant trois femaines. Ce ma- 
ade eut ues fueurs aflez abon- 
dantes, & deux Telles par jour; 
du rcfte il n'éprouva aucun fàr 
cheux fymptômej fi ce n'eft quel- 
ques étpurdiffemens de tems eh 
;tems \ il fut guéri & fortit de l'Hô- 
pital en moins d'un mois. Je ne 
puis m'empêcher d'ajouter ici 
que malgré toutes les recherches 
que j'âi fait parmi les perfoniies 
de la proferfion les plus diftin- 
su^es , je n'ai pû trouver une 
leconde cbfervation qui fut favo- 
rable au remède en quefiion. 

Les obfervations précédentes 
font voir combien le Solamm eft 
incertain dans fes effets , 6c coni< 
bien peu il eft poflible de compter 
fof Hb^» Fiante comme fur un 
'^itwiÇnR^l^iftif j émétique , fu- 
dorifique on diurétique; durefte, 
on ne l'a pas enc|pe recommandé 
comme altérant. 
Quoique les mauvais effets des 
Hij 
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52 Qhfer-vntmis 
différentes efoccc^ de Sclanum 
n'ayent pas été de longue durée 
chez quelques malades, ils ont 
cependant été trop violens pour 
que nous devions rifquec d'en 
faite des nouveaux effais. En rap- 
prochact les faits les uns des au- 
tres , or. voit qu'elles ont excité 
ia fi^^ur de tenK en tems, qoc 
quelques malades en ont -été pur- 
ges, St que d'autres ont -eu des 
voniiiremens exceffifs, jufqu'au 
point de vomir le fang; mais il 
y en a peu qui ayent rendu plus 
d'urine qu'à l'ordinaire , au moins 
je m'en fuis alTuré en m'infor- 
jnant de ia quantité d'urine qu'ils 
■ retidoient avant de prendre le 
lemede , & après en avoir fait 
mage. Ces Plantes donnoient des 
nai'fées à plufieurs malades, fei- 
foient perdre l'appétit à d'autres, 
ou caufoient de la fiupeur , des 
maux de têteT ^es etourdiJïe- 
mens, de la diitninutiaa dan* ia 



• 
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vue, de la difficulté d'avaler fie 
de refpirer , du gonflement au 
bas-ventre, de l'engourdifTement 
dans les membres , & d'autres 
fymptômes de pacalyfie. 

-Quelques perfonnes ont lenti 
âes douleurs plus' violentes dans . 
leurs ulcères , ou dans les autres 
parties malades, après avoir pris 
Sûlanum. Dans d'autres, Its 
ulcères paroifîbient avoir plus de 
difpofiticn à s'étendre après l'ufa- 
ge de ce remède. Ceux-ci ont 
eu la fièvre; ceux-là, 6c c'eft le 
plus grand nombre , ont été conf- 
tipés , Ôc ont rendu moins d'urine 
que*de coûti:me , ce qui vient 
fans doute de chaleur Ôc de fpaf- 
me. Mon deffein n'eft certaine- 
ment pas d'outrer les chofesj 
ceppnaant U eft certaùt que le 
Solanum a fait l'effet d'un poifon 
fous mes propres yeux , ainfi que 
je l'ai rapporté plus haut, quoi- 
que ce fut l'efpèce qui croît dans 
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les Jardins, & que la dofe n'exc^i 
dât pas un grain chaque fois, J'aî 
appris que l'infufîon de Solanunt 
lethak a avancé la mort de plus 
d'une perfonnc dsins les dernières 
expériences qui en ont été faites. 

On a fouvent donné rînfufton . 
de ces deux Plantes fans aucun 
effet fenfible , quoique la quantité 
en ait été portée en prenantlespré- 
cautions néceflaires, auflî loin que 
la prudence pouvoit le fjermettre. 
Plufieurs malades qui avoiene 
d'abord fondé des grandes efpé- 
lïnces fur ce genre de remède; 
fe font d*abora crus foulagés^par 
fon moyen, quoi qu'il n'eût rien 
changé aux évacuations ordinîd-' 
res i mais le tems les a détrom-* 
pés, & leurs maladies font rêve- 
-nues ave(? toute teur force. Les 
yeox ont fouvent été affe&és par 
l'ufage des différentes efpèces de 
Solanuini quelquefois ils ne l'ont' 
été que légèrement ; quelqoefoi* 
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au contraire ils l'ont été avec 
tant de violence & pendant fi 
long-tems , qu'il y avoit tout lieik 
de craindre la pectt dé la vue ; 
^ fçais même deox cas où les mau- 
vais effets produits par ce remède- 
' ont réfi^ )iifqu'à préferit-iaux re- 
mèdes les mieux indiqués , quoi- 
qu'ils fubfifîent depuis pluiieu s. 
mois. ^ 

L'e'tat des yeux pendant l'aveu- 
glement que caufè ie Solarium , 
eft exactement le même que lorf- 
que la partie antérieure du cer- 
veau eft attaquée de commotion, 
ou fouffrc ccmpreffion par une 
fraâure au crânes Car toutes les 
fois que ics nerfs optiques font 
altérés j loit par une' goutte fe-' 
reine, foit en conféqiience d'une- 
flévte ou dt *o«t autre manière, 
les pupiîe? font généralement- 
parlant fort dîhtf;c3, & reflenc 
immobiles, :->iûr,e quand on ex- 
pofe les yeux à la Jumierp 1% 
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plus vive , jufqu'à ce que ces 

organes recouvrent leur première 

force. 

Si nous comparons les dïfFé- 
rens effets du Solanum fur les 
différens malades aufquels on l'a 
adminîftré depuis quelque tems, 
nous ''titrons qu'ils font les mê- 
mes que ceux qui ont été rap- 
portés par Faber dans fon Hif- 
fôice de la Strychnomaniej qf»nd 
on donne le fuc de cette Platue 
intérieurement. Cet Auteur ob- 
ièrve qu'il attaque l'eftomac & 
les îhteflins * qu'il donne , des 
palpitations de cœur, & de la 
difficulté de refpirer; qu'il blefTe. 
la vue , affoiblit la mémoire , & 
caufe quelquefois la mort. II dit 
aufli qu'il produit un refferre- 
ment dans le gofier, & rend la 
déglutition difficile i «-.- -l indique 
les 

* V'nes aociva f> maligna, fartes afeii^ 
'iltritm^ut /ya^t^ 

# 
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.les temcdes qui. conviennent lorf- 
que les chofes font dans cet état, 
ainfî qu'on peut le voie par l'ob- 
fervation fuivante. 

Une Femme qui ^voit bûpar mé- 
garde environ deux onces d'eau 
as Sfilanttittf n'en fut-^pas autre- 
ment incommodée, li ce n'eft 
qu'il fe fit un reffercement fpafr 
modique dans fa gorge. Cet acci- 
dent fe diffipa par un gargarifmï 
d'oxicrat. 

Il ajoute que les parties iier- 
veufes font particulièrement af- 
feâces * par ce remède, & que 
cei'eî qui font intérieures n'en 
font pas plus exemptes que celles 
qui font extérieures, d'où il in- 
fère qu'il eft fort long-tems à 
fortir du corps. Les fymptômes 
qu'ont éprouvés plufieurs de ceux 
qui 6nt pris l'infullon de la Fiante 
en queftion , ]bnt ceux d'un poî- 
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fon re^u dans l'elîomac ; on n'en' 
doutera pas fi l'on confulte ce 
que dit le Doreur Mead dans 
rintroducl:ion"'de fon Traité des 
poifons. * Voici la manière dont 
il s'explique : Les poifons agiflent 
principalement fur les nerfs, & 
lorfqu une partie eft affeâée le 
d^fordrc t}e tardë pas à fe com- 
mqniquer aux autres. Toiltes les 
expanfîons nerveufes entrent dans 
le fpafine & - dans les convul- 
fions, & il furvïent des fymptô- 
mes diffërens fuivant les fonâions 
des parties aufquelles elles ap- 
partieiinént. Le fpafme de l'efto- 
mac & des inteftins excite des 
maux de ceur, des vomiflemens, 
& des douleurs de colique. Ceux 
du cerveau caufent le délire , 
i'afloupiffement, & des accidens 
épileptiques. Lorfque le cœur en 



* La dernière Edùion , pag. jot 
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eft attaqué , les mouvemens de 
cet organe & ceux des artères 
fouffrent de l'intermiflion; il fur- 
vient des palpitations & des ëva- 
nouiffemens. ■ Lorfque ce font les 
poumons y les malades ont de la 
difficulté à refpirer; ils éprou- 
vent une forte d'étranglement 6c 
de fufFocation. Si le foye eft le 
fiége du mzVj il fc fait une con- 
traâion dans les conduits biliaires^ 
qui force la bile à repafîer danâ 
le /ang , & caufe la jaunifTe. Si 
le fpafme occupe les reins , la 
même difpofition dans les con- 
duits deftinés à filtrer les uri- 
nes, en interrompt ou en trouble 
la fécrétion. L'économie animale 
en eft bien-tôt entièrement dé- 
rangée , & Quoi^e les poifons de 
difïécentes efpèces agiifent d'une 
manière particulière fur les difi^é- 
rentes parties, 6c que leuradlion 
foit plus ou moins violente , feloa 
le degré d'énergie qui leur eft pro^ 
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pre, cependant, les fymptômeS 
qui furviennent en conféquence 
montrent qu'ils commencent tou- 
jours par déranger le cours des 
efprits animaux. 

L'ufage intérieur de la Ciguë 
a été recommandé autrefois , & 
l'on vient de le renouveller de- 
puis peu. Ce remède m'a réuflî 
fur plufieurs perfonnes attaquées 
de glandes fqutrteufes au coli 
mais je ne puis rien dire de fon 
efficacité dans les maladies can- 
céreufes. M. Storcfc dit, qu'il 
n'opère aucun changement -fur 
les fécrétions ; je puis cependant 
aiïurer qu'il augmente les fueurs 
& les urines, & qu'il purge quel- 
quefois les enfans. D'ailleurs , 
lorfqu'on donnera Ciguë en infu- 
fion j elle caufe des vomiflemens , 
des étourdiffemens , & même 
l'aveuglement , quoi qu'on ait foin 
de la faire prendre à petite dofe ; 
elle produit du fpamie dans le 
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!arinx Ôc dans le pharinx. Paul 
d'Egine rapporte que quand on 
en donne trop à la fois, elle rend 
furieux & caufe fouvent la morr. 
M. Rai dit qu'un fcrupule de fa 
racine en poudre eft un excellent 
diaphorétique dans les fièvres ma- 
lignes 6c autres. PaulZacchias* 
affure que le fuc de laitue pris 
en grande quantité eft auflî dfan- 
'gereux que la Ciguë ou que la 
Mandragore. Il n'y a pas encore 
long-tenis que peu de perfonnes 
connoiflbieot les qualités véne- 
neufes de l'eau diflillëe de lau- 
rier commun, quoique les effetî 
en foient fort prompts. Deux 
onces de cette eau fufîifent pour 
tcer un chien de grandeur mé- 
diocre en moins d'une demie mi- 
nute, 6c dans le tems même oiâ' 
elle paffe le long de i'œfophage." 
Le Doâeuç^icmjUs. penfmt que 



*. HiO. Fiant. L, 9, p, 4J1, 
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les qualités véneneufes de cette 
plante^dépendoient de l'huile fé- 
fante qu'elle fournit à la diftilla- 
tion. Cette huile a le goût & la 
couleur de l'huile qu'on tire des 
amandes. En conféquence il a 
fait, quelques expériences avec 
J'huile rotige qu'on tire des aman- 
des amère<! par la diftillation , 
après qu'c en a retiré l'huile 
tlouce pa e>:r>renîon. Dix goûte? 
de cetic h-mc i: iée avec une 
once d'eau commune tuèrent 
un chien en une demie heure de 
temL-. * Or ne peut faire vqir les 
'vaiileavi.< V-Bés que fur des chiens 
nouvellement tués ; c'eft pour- 
quoi il eà d'ufage dans les dé- 
jyonftratîons anatomiques de fa- 
ciifier un chien. Le DoSeur Ni- 
ChoUs ne manquoit jamais dans 
' cette occafion de fc fctvir de 



• Le Traité du poifon par le Doaouç 
Mead, Appead. A», opium. 
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de laurier pour faire périr 
chien. C'ell un aâe d'huma- 
nité qui devroir être fuivi par 
■tous ceux qui enleignent l'anato- 
ôiic. Il n'eft pas auffi facile d'imi- 
ter cet habile Fro&iTeur dans tout 
_lç refte. 

Lé fuç cle feuilles de Sureau j 
délayé dans de l'eau , & pris in- 
térifurement, donne des naufées 
& des envies de vomir. L'infu- 
fion des feuilles du Solanum li- 
giojùm ou àulcamara augmente 
les urines & les fueurs chez quel- 
ques-uns } mais beaucoup moins 
que celle des feuilles du Solanum 
lethate & du Solanum kortenfe, 
dont le* effets font prefque les 
mêmes. Je ne puis prendre fur 
moi de déterminer fi ces plantes 
bleflent les nerfs par le rafraî- 
chiflèment que leur fucs procu- 
rent; mais fi on s'en rapporœ 
aux anciens qui leur ont attribué 
la qualité la&aîchillànte, on fera 
liv: 



Digitized by GoOgle 



fi04 Ohftrvationr 
tenté de le croire. * Dioio 
dit que ce Solanum eft froid 
fa nature, fif que c'eft la 
pour laquelle ôn l'emplo>- ' 
les inflammations. Je penfe q^. 
n'a d'abord recommandé l'ufat 
extérieur de ces Plantes dans les- 
'affeftions ^ancéreufes , que-, 
rapport à la vertu antiphlogiti^que 
oui leur a été attribuée; & cela 
eft d'autant plus vraifemblable 
-que les anciens voyoicnt que les 
cancers dépendoient de 1: tps-- 
leur exceffivf du fang. ■ ' . 

Les obfer ations que. j'a» i."'^'?". 
porté plus liàut montrent il'unc 
manière évidente que Tes fucs dft 
ces Plantes n'affeftent pas le cer^ { 
yeau & les nerfs. Nous ne fçi- 
Voiis cependant pas encore ""^ ■ 
■ jqu'à qiiel point les nctè peuvçi%, 
. "être mis eh aaion fans tiii![uér de ■ 
leur fa're perdre leur ton d'une . 
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. manière irrévocable. Car comme 
ils ne. font "point élaftiques, ils 
Vne peuvent iè rétablir dans )eur 
premier état, !comme les vaif- 
îeaux languins' qui ont été trop 
dilatés. C'eit pourquoi ii peut 
7 arriver que nialgfé toutes nos 
précautions, le fyftême nerveux 
"■ îbic teliement affedé dans des 
épreuves de cette natnre, qu'il 
ne foit pas polfible de le rétablie 
par les remèdes connus; ôc l'ex- 
périence journalière nous ap-, 
prend que ^de-toutes les parties 
' qui ç'ompdfent la machine ani- 
m^-Ic, tes nerfs font celles qui fe 
uériffent le plus difficilement 
." 'l'i'fquiis font malades. Ainli je 
luis porté à croire , d'après le peu 
de foulagemcnt que les malades 
^ ont reçu d.e ces Plantes dans les 
eijaii. qui", en oht été faits dans 
notre fôpital & dans le public, 
<]Uc je "plus grand nombre des 
gens de l'Art n'ofera pas conti- 
'S a€f à ^çn Ter vir. j ufqu'a ce qu'U& 



DigilizBd by GoOgle 



ioj!Î Ohfervattons 
fçachent la. manière dont elles 
doivent être employées , pour 
a^ir d'une manière plus fûre & 

Sus efficace. 
e la Salfepareiîle & àu Mercure 

fuhlimè corrojif. 
Les fuccès de la Salfepareiîle 
ont été fi marqués dans lea ob- 
lervadons r?nportées plus haut, 
qu'il eft naturel de penfer que 
Cette racine a beaucoup de ver-, 
tus. On la prefcrit aâuellemenc 
jdans toutes les maladies qui vien- 
.nent de la mauvaiCe difpprition 
jdes humeur^) Sx. fe fuis perfuad^ 
qu'il y a des çirconftances où t\\p 
ne le c^dç à aucune des boiâbns 
médicamjpnceufçs les plus accré- 
ditées. Maïs lotfqu'une maladie 
a réfifté pendant iQng-tems 3Uk 
remèdes , & qu'on en trouve 
un qui apporté quelque chan- 

fement avantageux , c^lui qui 
a adminiftré le prévient aifé- 
ment en fa faveur, & lui attri- 
bue des vertus qa'il n'a pas. Qqet 
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remède a Jté plus vanté par les 
anciens ôc par les modernes, que 
la racine en queftion pour ia cure 
des maladies véaériennes^ on l'a 
regardé comme un fpécifique. 
Cependant je déclare que je n'ai 
jamais vû un feul cas dans toute 
ma- vie où elle ait guéri cette 
efpèce de maladie fans le fecours 
du mercure , foit qu'on l'ait'donné 
en même tems , fpit i^qu'il eut été 
adminiltré précédemment La 
falfepareille eft d'un grand 'ifage 
après les fridions ; je penfe mê- 
me qu'elle eft abfolument nécef- 
faire , car j'ai obfervé pluiieurs 
fois que quci-jOeie mercure par^!;t 
avoir détruit tous les fymptômes, 
ils teparoilToient bien-tôt après 
le traitement. Les malades avoient 
alors des grandes raifons poor 



Cependant par l'ufage de'la dé- 
coâion de quelqu'un des bois, 
continuée pendant peu de femait 



croire qu'ils n'étoient 
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io8 Obfervaîîons 
nés, ces fymptômes effrayan? fe 
dillîpoient, & les malades ie trou- 
voient rétablis en parfa'.te fanté' 
fans avoir pris un feul grain de , 
mercure. Ceft-là fans doute ce' 
qui a donné tant de réputatioQ 
anx boiffons médicamcnteufes 
que préparent quelques bonnes 
femmes, dont le fçavoir fe borne ^ 
peut-être à exécuter des ordon- . 
nances données anciennçmeht 
par des Médecins, ou prifes dans 
nos difpenfaires; mais ces fortes 
de remèdes font ceux dont on 
fait ufage le plus volontiers ac- 
tuellement. D'autres qui fe difent 
en poifelfion d'une DoilTon médi- 
camenteufe, dont le fuccès efl 
infaillible dans les écrouelles, la 
goutte, la lèpre, &c. déclarent 
qu'ils ne donnent jamais un graiti . 
de mercure. Cependant, il pft 
facile de voir par l'état de la ■ 
tiQUche, ou par la nature d. ^ 
déjeâions des malades, qu'il 
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fur le Soînnmn. 'i 09 
glîitë accidentellement quelque 
grain de mercure fublimé corrolîf 

- dans ces fortes de préparations», 
fans que ceux qui les diftribuent 
en foient inftruïts. 

Je fuis bien loin de vouloir 
nier les avantages que peuvent 
procurer les boiffbns médicamefr- 

. teufes. Au contraire , il eft fiicile 
de fentir que les délayans fecoii- 
Aé^ du régime qu'on prefccit or- . 
dinaireroent ponr un* tems aflez ' 
long, peuvent êîre d'une grattde 
utilité dans quelques circonlînn- 
ces j en diminuant l'aciîr onie 
des humeurs : car ci mme les 
parties falines font entraînéts au- 

^ehors avec les liqueurs e^.cré- 

"entitieiles , le fang fe dépure Se 
rentre dans 1 crat où il eft dans la 
fanté la plus parfaite. 
( Ayant été engagé il y a quel' 
ques années,, d'éprouver le mer- 
cure fublimécorrofifjjele .lonnai 
àiplufîeurs malades en pillulcs, 
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'iio Ohfewnnons 
avec le foiiphre doré d'antimoi- 
ne , 6c je le fis prendre à d'autres 
dilTous de la manière fuivante. 
Prenez deux gros de mercure fu- 
blitné corrofif , & une once d'eC 
ptit de vin reaifié; mettez en 
digeftion pendant trois jours , 
filtrez enfuite pour avoir la tein- 
ture. -Je commençois pat, en faire 
prendre aux adultes quatregoottes 
dans une ou deux cuillerées d'eaa 
pure tous les foirs, & j'augmen- 
tois la dofe par degré , qûélî]uç- 
fois jufqu'à douze gouttes matin 
& foir. Ce remède diflipoit fou- 
vent les fymptômes & principa- 
lement les éruptions cutanées 
en trois femaines, ou un mois d^ 
tems environ ; mais ils rcparoil* 
•foient chez plufieurs malades qui 
en avoient fait ufage. Ceft pour-, 
quoi je celTai de m'en fervir. 

On vient de -le propofer de- : 
puis peu dans les maladies vé" 
nérieiines, quoique le DoSeut ■ 
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Turner nous ait afTuré dans fou 
Traité de la vdrole qu'il n'avoic 
aucun fuccès de fon tems. Les 
effets merveilleux de ce remède 
étoienc le fujet le plus ordinaire 
de la converfation des gens de 
l'Arc , lorfqu'on Ta introduit der- 
nièrement dans la pratique. J'a- 
vois alors le plaifir de rencontrer 
fouvent une perlbnne qui s'eft 
diftinguée long-tems dans U pro~ 
feflionj & fur-tout dans !e ir^iitc- 
ment des maladies vénériennes. 
En convèrfant avec ce Chirur- 
gien , je'iui dis ce que je penfois 
du mercure fuBlimd corrofif, & 
■qu'après l'avoir éprouvé il y avoit 
long-tems, je n'avois pas trouvé 
qu'on pût y compter. H me ré- 
pondit que ce remède ayant été 
recommandé ancieniiement à un 
Chirurgien de beaucoup de mé- 
rite, comme an excellent fpécifî- 
que, ce IChirurgien avoit e&âi- 
rcment trouvé qu'il difBpoit les 
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fymptôraes plus promptcnsnc 
qu'aucun autre, & que môme il 
les guériffoit quelquefois d'une 
manière radicale;, mais qu'après 
en avoir fait pluffeurs épreuves, 
il avoit vû' qu'il manquoit tioy 
fouvent fon effet pour mériter 
qu'ort y eût confiance. Je lui fis 
part dfcs rôau vais fuccès qu'il avoit ' 
. ' euTur pjufteurs de mes malades^ 
^ ijraicîlmeditj qi]"'i moins de le 
^donrier^comme ^ 'Vieteti 
l'a recù'mmande, en ne j_:ouvoic 
pas croire l'avoir efiayé d'une 
m.aniere fatisfalfante. On parloit 
trop de fon efficacité dans la cure 
de la vérole, pour ne pas me dé- 
terminer a l'i^prouv ?r encore dan*: 
l'Hôpital de Lock. Aucun des 



jCfle prefcrivis fuivant la nou- 
velle formule, n'avoit de mala- 
die confiderable. Les uns n'a- 
voient que des chan jres primitifs ï 
d'autres , des bubons- en pleine- 




malades aufquels 



fuppuratich , 
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fappiiration ; d'autres enfin , quel- 
ques éruptions véroliques. La plu- 
part des chancres furent guéris 
en trois femaines. Quelques-uns 
des bubons ne fe diflîperenr point, 
&'■ plufieurs rdes malades 
avaient des éruptions cutanée?,.,' 
rcvincent au Ijout de quinze jo.^ , 
en aufli rîMtuVais .état qù6 fi}^ 
devant. La fecon{^ clafîe de ma- 
lades aufquels'je fis prendre le 
fublimé corrofif, n' avoir pas des 
; fymptômesfilegerSjaufTilefuccès 
n'en fut-il pas fi marqua; car il y eut 
,un grand nombrr de ces malades 
qui ne iui^nt point fiauiagés, & je 
fus irfême obligé de leur faire 
donner des fritiionsj pcir calmes 
■ la violence des fymptômes. L*' 
■plupart de ceux qui prenoient.cafc' 
yrtmede le matin , fe' plaigmv' 
\ûe grands maux de, Cf^eû^ 
S.'.eijvie de ^omir. Quçlquçs, 
avoient,4esj ç^liqaçs vioîhoW-, 
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incommodés, que je ne pus leur 
en Ëttce prendre plus long-tems y 
même à ia plus petite dofe. Un 
des plus grands avantages qu'on 
attribue à ce remède, c'eft qu'il 
n'exige pas que les malades foient 
renfermés. On obferve cependant 
qu'il produit le ptyalifme; mats 
pour l'ordinaire il n'eft pas fort 
confiddrabie. Unetroifiéme clafle 
des malades , dont les fymptômea 
étotent légers âc femblables aux 
lymptômes de ceux qui avmenc 
6tt afage de la foludon , pris de* 
bols de mercure cmd éc&nt. dans 
de la conferve rpiè , ce qui 
dinipa te mal comme le fdUinié 
corrofif. D'autres malades prirent 
tous les foirs un grain de panacée, 
& leurs fymptômes fe diffipereiiE 
•Tî prcmptementque chez ceux. 
4^ , s'ctoieiîc fervi des deux autres, 
remèdes. Je fis donner à quel- 
'qaeS'-tms un ou deux gnûns de- 
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& le foulagement fut le mômç 
que par l'ufage des remèdes dont 
il vient d'être fait mention. La 



falfep areille en même tems qu'ils 
pcenoientdesremedesmercurielsj 
mais ceux qui n^en ont point Sa.it 
uf%e en ont été auffi prompte* 
ment foulagés que les aut^ ^s. J'af 
cependant remarqué qu'alors lîf 
foUition moleftoit fouvent l'efto- 
mac , msïgté les difFérens moyens 
qui avoient été employés pouc 
empêcher cet effet. 

Il réfulte de ce qui vient d'être 
dit , que le mercure fubiiint? cor- 
rofif n'a d'autres vertus fpécîfi- 
ques que celle qui eft commune 
à tous ks remèdes mercuriels, âç 
qu'on ne peut compt';r l'ur foà 
efficacité , .lorfque Vinfeaïon a 
gagnelamaffe dufang. Du ref ■ 
il la nouveauté l'a rendu recon, 
mandable à quelqu'un , il peut 
compter qu'il eft aulÏÏ fur & qu'il. 




Kij 
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a autant de vertu ciue ie mercure 
donné fous toute at.re forme, 6c. 
en auffi petite quantité. 

Il y a beaucoup de diiiindion 
à faire entre un chancre acquis 
par un fîmple contaftj ûc ceux qui 
.viennent ae l'e^rt avec leqùei' 
■îâ ï3^ure cherche-'à détruire la 
inala4ie. £n effet , le premier doit 
guérir- au nx-veii d-s topiqués 
■ CQnvenables, & de quelques re- 
mèdes mercuriels, & cel^ fans le 
.ir.oindre inconvénient. Mais s'il 
■r-efte quelque dureté , ou fi ie 
rn;.iicre eft la fuite de l'infetlicT 
des huint'urs , il n'eft pas douteux 
qu'il ne faille adminiftrer les fric- 
tions au mah-de, & l'on nept'ùc " 
afforer fa gucJO.n fi fo'. traite- ' 
ment n'a. pas été réFuiier; 
CçS'^eniarqijes fi'cle fuhlimé 
ôppfif iTie coçdu.TeBt -à parlée 
m-pèu de n"jôîs du m^rcure^en - 
géhéral. Lorfqu on retire ce mi- 
néral de 1^ tèrire, il ^ fcrt fluitî'^ 
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extrêmement pJfant , & cepen- 
dant capable de fe nn 
nombre infini de globules; mais 
lorfqu'il a été traité par la chimie 
.il devint fixe, & quoi qu'on le 
rédtiife en une poudre inpalpa- 
ble , fes parties paroiiTent armées 
de petites pointes , lôrfqii'pn les* » 

Cxamine à la loupe ou au microf;;^-, • 
Qpe. n eft donc évident que - J^* 
quarid il pafle dans le fang dans 
l'état qui lui eft naturel, U doit T 
f ir,i:uief avec lui jufqu'à ce qu'ii 
rencontre quelques obftruSions. 
Lorfqu'il n'eft pas trop preffé, il 
fe fait jour par les conduits ex- 
crétoires, en s'ajuftant aux di-, 
iiev.fions de leurs orifices. Pla- 
ceurs globules , dont la direftion 
eft 1? même , s'uniflent les uns 
auiL'a\itrts, du élargi{rent le dia- 
m^'Wjâèsvaiffeaùx engorgés. Lg 
matier^, 'ëpaiffie qui caufe le 
mal, ayai^été délayée préeé- 
.demcaent efi bien-tôt atténuée. 
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jiS Objervaîlons 
& fe difTipc en entier. Quelque 
pre'paration qu,e le mercure ait 
fubi par les procédés chimiques, 
lorfqu'il fe môle au fang, après 
avoir été aïnfi altère , il n'agit 

" plus fur lui & fur les vaiffeaux 
que par les pointes dont les par- 
ticules font armtfes. Si quelque 
remède mérite le nom de défobf- 
truant, ce doit être le mercure 
adminiftré d'une manière conve** 
nable ; car c*eft de là que dépend, 
le'fuccès de toiftlesf|iécifiqu«. 
Perfonne ne difconvient, de 'la 
vertu que ]s lui attribue; mais 
pourvû qu'un remède foit mer- 
çuriel , il eft tare qu'on porte fes 
vues plus loin & qu'on falTe at- 
tention aux différens effets qui 
doivent en réfulter, fuivant que 
le mercure , cit dans fon étai pii- 

. mitif, ou qc'U a été dite n,T 
l'aâion du feu. J'ai c< pendant 
appris par un grand nombre d'ejc- 

' péciences que ^arid on î&n ncen^ 
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dre intérieurement des prépara- 
tions mercurielles qui n'agifTent 
queparleurpointes, pour des tu- 
meurs fort dures Ôc fort anciennes , 
-elles y caufent de l'irritation & 
en augmentent le volume , on les 
îont'Sé^éviétçt en abcès après y 
avoir excité de l'inEammation. 
^Lorfqu'au contraire dans ces for- 
tes de cas on fait pendant quelque 
tems des friûions émoUientes & 
mercurielles far la partie afFcftée , 
& qu'enfuite on fait prendre in- 
térieurement au malade quelque 
préparation de mercure , elles 
réufliiTent prefque toujours ÔC 
n'att^ent jamais de fuppuration , 
■*earvû qu'on ne fe foit pas trop 
îreiTé. 

]X eft affez ordinaire de faire 
avalea àuK malades une grande 
quantité de. mercure ,crud pout 
foroeriAe pîUTa^ dans la- paf- 
ilon illiaque /. ou le mifirere ^ ' 
après leuc avuU £ùt prendre fan» 
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fucc^s de i^iolens purgatifs. L'inC 
peftion des cadavres de gens 
morts de cette maladie a Ëiit con- 
noître qu'elle vient du fpafme de 
- quelque partie du canal intefti- 
naij.de forte qu'étant rétrécie, 
elle ne peut plus donner paffage 
au*-matieres qui y font conte- 
nues, fit les inteftins qui font au- 
deffus font forcés de fe dilater ' 
peu-à-peu par l'abord continuel 
dfs nriatieres excrémenteufes. La 
partie diftendue embraffe enfin 
celle qui cft relTerrée, & femble 
la recevoir. La preffion que ,ies 
matici^s qu'elle contient & le 
poids des -'ifcères exercent fur 
^Ue, ob'fb-uQ les vaiffcaux de Tes 
tunitjués', ôc Y caufe une inf amr 
mation qui (e termine foiUent 
par la gang.-êréi'Il eft évident 
p^c'-là' que la quantité mer-" 
cure doit être furfifinte pour fjr- 
monrer le niveau .!0 l erpèc;- de 
Ac d nt la partit" 'ell étrangV,e, 
' ' *- " / avant 
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fur le Soîanum, 121 
avant qu'il puiiTe agir fur elle. 
On peut même demander s'il 
n'eft pas fort vraifemblable que 
la mortification doit furvenir plu- 
tôt après l'ufage du mercure dans 
ces fortes de cas, que lorfqu'oft 
^ .pe Ta pas employé , d'autant 
î;iïiieux qu'on le trouve prefque 
^toujours dans le fac dbnt nous 
avons parlé. On pourroit deman- 
/^er encore, fi l'huile donnée en 
Igrande quantité ôc mêlée avec 
^ini,purgatif doux , ne feroit ^aa 
plus utile en cmouiïant l'acrimo- 
nie de la matière qui a donné 
lieu à la convulfion , que les pur- 
gatifs vioiens fie la panacée dent 
on fait ordinairement ufage. 

I_a précipitation avec laquelle 
01 introduifoit autrefois le mer- 
•-«■ure 4ans-i^ faag., eft, je penfe, 
la principale railon pour laquelle, 
les anciens praticiens réuflUTqient' 
fi peu dans te traitement des ma- 
..ladiesvénéciennesT Ilsfembloient 
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1 22 OhfervaùûH! 
n'avoir d'autre intention qne dé 
produire des profondes efcharres 
dans la bouche, pour obtenir une 
abondante évacuation de falive. 
L'expérience nous prouve d'une 
manière convaincante que la fa- 
iivation efl un efFet accidentel 
du mefcure ; car iorfque les pores 
de la peau iè trouvent libres Ôc 
ouverts pai la chaleur du climat i 
le mercure fe porte de ce côté , 
& on a fait un grand nombre de 
Cures fans qu'il y ait eu d'autres 
évacuations que par cet émonc- 
toire. D'ailleurs , quelqu'effort 
que nous faflions pour faire por- 
ter le mercure à la bouche, Iorf- 
que les glandes falivaires fe trou- 
vent d'un tiffu ferré, & que les 
reins au contraire font d'une tex-> 
ture lâche , il fe fait une fécrétioi> 
d'urine fort abondante, le virus., 
eft entraîné par cette voye , & les. 
malades font aufllbien gaêtis que. 
s'ils avoient été tourmentés par 11 
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fur le Solanum. 12; 
falivatiomla plus complette. Ces 
obferyations ont engagé les pra- 
ticiens à tenter une autre mé- 
thode. Comme ils ne pouvoient 
compter fur une tranfpiratîon fa- 
cile ôc abondante comme dans 
les climats chauds, ils donnoienc 
à la vérité des fri£tions aux mala- 
des , mais pour empêcher le mer- 
cure de porter à la bouche , ils 
-les purgeoient tous les deisc-isu 
trois jfltirsfmiûs le maxurerpprté 
vees les intefGns ibrtoit des raiit 
féaux beaucoup trop vite^ ôc.les . 
malades ne fe. trouvoient pas 
guéris. 

Il eft inconteftable que le mer- 
cure fe porte versdifFérensémonc- 
toires dans les différens fujets; 
or fi la capacité de leurs vaif- 
feaux excrétoires eft aflez grande 
our permettre, à l'humeur mor- 
ifique de fortir avec &ciiité, 
il eâ pEéiqué;iadifilérent que- ce 



1 24 Obfervations 
foient les glandes faliiiftires, 
peau ou les reins. 

Cela pofé, il eft facile dc dé- 
terminer quel dmon,£toire doit 
être choifi préfécablement aux 
autres,; car indépendamment du 
danger qui peut réfulter de l'ac- 
tion du mercure fur la tête, \\ 
n'eftpas douteux qu'on ne doive 
éviter avec foin les toUrmcns de 
H'Ti^ivatkm , s'il eft poffible. La 
traoCpiration ne peut jamais être 
affci abondante dans ce pays ; 
C'eft pourquoi il femble qu'on 
doive fe déterminer à procurer 
une plus grande quantité d'urine 
pour obtenir une guérifon com- 
plette, fur^tout fi l'expérience eft 
favorable à œtte méthode. 

Pour difpofer la peau .à la 
Iranfpir^tion auffi - bien , qu'à 
l'intromilBon du mercure , les 
malades • doivent piMidne fou- 
.vent des baios dédes » il 
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fur le Soïanumi 12^ 
■enfuite donner des fridions à 
petite, dofe & à des diilances 
raifonnables afin que les glo- 
bules de mercure ayent le tems 
de circuler avec le fang, d'atté- 
nuer les humeurs épaimeSj 6c de 
dilater les vaincaux excrétoires 
-d'une manière graduée. Il eft mê- 
me quelquefois néceffaire défaire 
picndre des diurétiques , & de 
raire ufage de gargarifmes aflcin- 
gens, pour pafvenir au but qu'on 
fe propofe. Mais lorfqu'une fois 
le mercure eft déterminé vers les 
reins , il faut alors faire tous fes 
efforts pour détruire le virus, & 
donner des fripions à forte dofe 
vers la fin du traitement, en mê- ' ^ 
me tems qu'on fait boire aux 
malades une grande quantité de 
boiflbns délayantes , ce qu'on 
peut faire fans qu'ils courrent au- 
cun rifque. Il eft généralement à 
propos de tirer quelques onces de 
«ng, de l'un des deux btas hb 
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ïâ? Vhfervathtis 
lendemain de la dernière friaîon } 
pour donnisf aux vaîffeaux la fa- . 
cilité d'agir Ibr les fluides qu'Us 
contiennent. Un petit nombre 
de^Tains & une ou deux purga- - 
tiens légères finiflent le traite- 
ment, au moins quand à ce qui 
regarde l'âdminiflradon du mer-* - 
-cure; car on peut donnet^quel- 
que tems après une décoâion de 
falfepareille coupée avec le lait ; 
Cette déco£tion doit être prépa- 
rée d'abord par infufion, comme 
Véfale le recommande; la dofe 
de falfepareiile doit être de deux 
onces pour une quantité d'eau 
arbitraire qu'il faut réduire à deux 

Eintes. Il faut remarquer ici que 
l'décoâion dont il s'agit ne peut 
être "faite à trop, petit feu. Le 
ïnaladè peut commencer par ea 
■prendre une pinte en vingt-quatre 
heures ; mais lorfque fon eftomac 
y eft un peu habitué il peut eft ■ 
boire une &is davantage dans 
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fur le Solamim: T27 
tnême tems, & continuer la mô- 
me chofe pendant quinze jours 
ou trois femaines au moins. On 
peut ajouter quelques gouttes de 
teinture d'antimoine à la décoc- 
tion matin & foir, ce qui exci- 
tera une tranfpiration abondante , 
pourvu que le malade la boive" 
chaude ôc refte au lit quelque 
tems après l'avoir prife. Je rip~ 
puis déterminer d'une manière 
précifcà quel f>oint cela eft né~ 
ceflTauc pour cotifirmer la guerï,- 
fortifies malades. Je île puis même 
affûter fi cette pratique adoucit 
le fang ou le remet dans fon état 
naturel ; mais il eft certain que 
iorfque l'on facilite ainfî la fortie 
du mercure après qu'il a fait fort 
effet, les malades fe trouvent 
mieux rétablis que lorfqu'on cher- 
che à les remettre trop prompte- 
mentj & qu'on leur permet de 
retourner fur le champ à leur fa-> 
con de vivre ordinaire, 
FIN, 
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pAge y , 7i|rn( j , fo« aK.-Tge'i li/îî, mon- 

ouvrage, i 
Page 1/]^nM ii & ij-ffrls ^Tote» înéfic} 

«Te?- greffe. 
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